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F'OUILiES ET PROSPECTIONS SUR LE 
MONT BEUVRAY EN 1985 
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FOUILLES ~r PROSPECTIONS SUR LE MONT BEUVRAY EN 1985: 
l ' 
BILAN ET PERSPECTIVES 
(Chr. Peyre) 
L'ensemble de rapports réunis dans ce dossier fait le point sur 
les principaux résultats obtenus en 1985, dans le cadre d'un programme approuvé 
à l'automne 1984 par le Conseil scientifique du Mont Beuvray. On y trouvera 
des comptes-rendus concernant les fouilles, les -prospections et l'informatisa-
tion du traitement des données archéologiques, documentaires ou relevant de 
la gestion. 
Les chercheurs qui ont assumé la responsabilité de l'encadrement 
scientifique sur le terrain et qui sont les auteurs des rapports, sont d'ori-
gines diverses (C.N.R.S., Musées nationaux, Université). A une exception près 
(A. Hesse, directeur du Laboratoire de Garchy), ils sont tous membres de 
l'U.R.A. JJ du . ~ . . 
La coordination du travai,l des équipes, les investissements en 
matériel lourd et léger, l :'organisation de la base d~ , fouilles provisoire 
(à St-Léger-sous-Beuvray) et l'aménagement de la: b ~ Permanente (à Glux), 
ainsi que toutes les ' affaires quotidiennes d'intendance, ont' imposé un travail 
particulièrement lourd à J.-P. Guillaumet età la Direction des antiquités 
historiques de Bourgogne. Leur .dévouement et leur é~ . constant méritent 
d'être tout parliculierementsoulignés dans , ce 'ra-pport '. , L',aide apportée par 
les cOllUllunes de St-Léger-sous-Beuvray et de Glux, ainsi que par le Parc régio-
na! du Morvan, propriétaire du site r éo o i~ é. a dé son côté grandement 
facilité le travail des ,fouilleurs. La Région milita1rede Dijon a mis , à la 
disposition deceux-ci ,: et_ ,a financé une, éqUipe de topographes, qui a . fourni 
une contribution très précieuse ~'i ir  or o~o i '  du site. 
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Il ne faut pas non plus ometre de mentionner ceu qui ont mis 
leur o ~ technique au service de la fouile, comme J.-F. Enault, 
Ingénieur C.N.R.S., qui coordonne les travau de relevé et l'archivage de la 
documentation graphique: comme M. Cartereau, qui a assuré l'adaptation des 
programmes informatiques au besoins du site: comme A. Mailier, qui s'est 
acquité de multiples tâches concernant la photographie, le netoyage et 
l'enregistrement des matériels archéologiques ou la direction des travau 
de chantier: comme J.-P. Mongouachon, qui veile sur la base de fouiles, 
entretient ou répare le matériel et fabrique tout équipement que.lecommerce 
ne procure pas en série: oU comme Sophie Vailant, T.U.C. du C.N.R.S. au 
titre de l'U.R.A. JJ, qui assure les travau de secrétariat ét d'enregistrement 
informatisés. Il est à noter que la Direction des antiquités historiques de 
Bourgogne a mis à la disposition des fouiles du Mont Beuvray une partie du 
service de deu de sesI.T.A. i~ b  Pigeau et Ph. Brunet) et que le 
Parc régional du Morvan gère, également au titre des fouiles, un poste de 
niveau ingénieur occupé par .~ . Sarrazin. 
Les fouiles. reprises en 1984 avaient porté sur deu. secteurs 
particulièrement i or ~ du site: celui d'une des portes,. dite du Rebout, 
sur le versant nord de la montagne, et celui de la Terrasse, . sur' le sommet, 
devant la Chapele St-Martin, où les foUiles de Buliot, à la fin du siècle 
. , . . . . 
dernier, avaient dégagé les'vestiges,d'unsanctua1regalo-romain et ceu 
d'une chapele médiévale. Le secteur de la porte d . ~ , qui 'est 
un accès en usage depuis l'antiquité, i ~i~ :  silonné par 
plusieurs tranchées de,Buliot et ce dernier y avait reconnu les restes 
d'un murus galicus. 
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En 1985, les recherches ont été poursuivies et élargies dans 
ces deux mêmes secteurs. En outre des prospections ont été réalisées sur 
une zone limitrophe de fouilles du XIXe siècle, dans la perspective de savoir 
1 t 
s'il était opportun d'y ouvrir un troisième chantier. Et c'est un problème, 
sans doute lié aux questions historiques que pose le site, mais aussi en 
quelque sorte tactique, que de déterminer la juste proportion entre les 
fouilles conduites sur des périmètres anciennement explorés ou en jonction 
avec eux, et les recherches sur de nouvelles zones, encore vierges, dont 
les prospections permettraient de déceler l'intérêt. La campagne de 1985 
montre bien la difficulté du problème posé. 
Sur la Terrasse, il a été possible de faire, d'après le mode de 
construction des murs antiques, des observations que Bulliotavait négligées, 
et d'apporter, dès 1984, . une légère retouche au plan connu du fanum gallo-
romain. Mais l'étendue des dégagements du XIXe siècle et le fait qu'ils aient 
détruit tout lien entre les murs et les sols antiques ou médiévaux, ne per-
mettent pas d'espérer qu'un nouveau dégagement systématique puisse modifier 
beaucoup ce que nous apprennent les relevés de ~ io . Néanmoins, l'importance 
de cette partie du si te (le sommet ,du o ~ ~ :et : le •. ~i  d'implantation 
du sanctuaire antique) invitent à poursuivre ·les :recMrèhes . . 'pour le faire, 
il conviendra de se démarquer des anciennes .fouilles enproc6dant à des pros-
pections méthodiques et à des sondages i . ~ br  et étendus pour 
renouveler la problématique des fouilles. 
A la porte du Rebout, la situation est bien différente: la chrono-
logie de la fortification s'est révélée o ~ alors que Bulliot n'avait 
discerné qu'un seul de ses états. La fouille sut la partie haute du rempart 
et celle de la partie basse, à l'extérieur du fossé, apporteront vraisembla-
blement d'autres données encore sur la chronologie et sur les états succes-
sifs de l'enceinte. Le fossé exigera,quant à lui, une , exploration spéciale 
et des moyens particuliers. Il continue, même comblé, de drainer les eaux 
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de la pente et l'effondrement de sa coupe, en 1984 , sous l'effet des eaux qui 
en jaillissaient, a interrompu des recherches qu'il faudra reprendre. Les tran-
1 , 
chées ouvertes par Bull'iot et rebouchées par lui n'apportent qu'une gêne limitée 
à la fouille moderne, qui permet de comprendre comment on les implantait et 
pourquoi on les arrêtait. La conduite des fouilles soulève pourtant un autre 
genre de difficulté, car le saillant du talus à la porte du Rebout est l'un 
des points les plus significatifs d'un site classé. Conserver ce saillant ou 
lui rendre son aspect actuel après la fouille exigera de celle-ci une méthode 
et une progression particulières. Il en ira autrement si on envisage de recons-
tituer le murus gallicus et la porte qu'il flanquait. Ces choix, qui touchent 
à l'aménagement et à la présentation du site; devront être faits très rapidement 
et ils commanderont la programmation des fouilles en direction de la porte antiqUE 
Les prospections réalisées ~ 1985, fondées sur la résistivité des 
sols, ont rencontré, dans la partie boisée du site où elles étaient conduites, 
des difficultés significatives, qui ont constitué une, sorte de test d'applica-
tion. De telles difficultés ne devraient pas se présenter sur la Terrasse. Là 
où on les rencontre, il revient aux sondages d'en vérifier l'interprétation, 
Sans omettre le repérage et le relevé systématique, sur :tout le site, de toute 
anomalie de surface et de tout vestige encore visible '. ,Cette analyse méthodique 
du si te reste à faire, travail é ~r  et sans gloire, mais qui sera fruc-
tueux déjà secteur par secteur d,ès qu'il aura été' entreP:r:is • Et s'il n'est pas 
fait ,les résultats nouveaux, perdront une, paXtie de leur r ~ en restant isolés 
des zones fouillées et relevées au XIXe siècle. ' 
A la nécessité de développer 'cette ' étude: topographique du site 
s 'ajoute celle de lancer de,sprogrammes 'd'analyses paléobotaniques, ainsi que 
la restauration et l'étude des grandes' catégories :de ér~  archéologique, 
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comme les amphores, la céramique commune, le matériel métallique, dont la res-
tauration est prioritaire. A tout cela s'ajoute encore l'urgence de c r éer 
une collection ~  Mont Beuvray, dans laquelle, avant que soient publiés l es 
résultats des fouilles modernes, pourront être présentés les inédits des 
anciennes fouilles (plans, dessins d'objets, carnets de fouilles ) et des recher-
ches pratiquement achevées, comme une Bibliographie du Mont Beuvray et une étude 
des amphores provenant des anciennes fouilles ou des ramassages fortuits. 
Après le premier pas posé sur le seuil des recherches en 1984 et 
1985, 1986 devrait voir se développer, ' avec une équipe de chercheurs accrue, 
quelques-uns de ces nouveaux programmes et, du moins, le secteur des publica-




GESTION INFORMATISEE DE LA RECHERCHE 
ET DE L'ADMINISTRATION DE LA FOUILLE 
Olivier BUCHSENSCHUTZ 
GESTION INFORHATISEE DE LA RECHERCHE ET 
=========================== ============ 
DE L'ADHINISTRATION DE LA FOUILLE 
================================= 
(o . Buchsenschutz ) 
1. Présentation du logiciel "C entrar "; 
Son adaptation a la fouille du Hont Beuvra y. 
2. Exemples d'application en 1986 
3. Systeme d'enregistrement du mobilier 
et des structures arChéologiques. 
1 PRESENTATION DU LOGICIEL "CENTRAR" 
===================================== 
Pour assurer un certain nombre d'opérations répétitives 
sur la fouille Comme dans la gestion de la base. nous avons 
mis en place une prOCédure informatisée. Grâce au matériel 
dont nous disposions dés le mois de juillet ( un ordi nateur 
Olivetti du type H 24 et un APPLE II el, et grâce aux 
programmes mis au point ces derniéres années par G- N.Lambert 
et H. Cartereau ,le systéme a fonctionné dés le mois d'août. 
Le logiciel "Centrar", conçu pour les recherches 
ARchéologiques dans le CENTRe de la France, a été mis a u point 
et finanCé par Tes équipes de l'Association o ~ la Défene et 
l'Etude du canton de Levroux (Indre), l'URA 33 (Paris) et l' 




de l'équipe au 
appl ications. 
a assuré le transfert du logiciel Centrar sur 
écrit un certain nombre de programmes et de 
comp 1 émenta ires. 1 l a formé plus i eurs membres 
traitement, et conçu avec eux les premiéres 
Nous voudrions ici présenter rapidement l'esprit dans lequel 
a été conçu ce systtme, et donner quelques exemples de 
. traitement. 
"Centrar" est un lOI,Jiciel écrit en langage Pascal. 
L'utilisateur se sert directement des fonctions de base du 
langage Pascal: l'Editeur de texte, qui a toutes les 
caractéristiques d'un traitement de texte ordinaire, le Filer, 
Qui permet de gérer les déplacements et copies de fichier, et 
enfin la fonction Execut·e, Qui permet d'introduire les 
programmes du logiciel Centrar. 
2 
Il n'y a donc pas de rupture iCi entre le tradement de 
textes pour l'impression et la saisie de do ~ . Il est 
possible d' r~ r r en ~  temps un texte et des données 
odi i~  sur lesquelles on pourra effectuer des calculs. 
Les données sont saisies 
organiSées en tableau de format 
d~ i i  de la façon suivante. 
Les tableaux du logiciel Centrar 
--------------------------------
sous l'Editeur: 
1 ibre dont la 
Chaque ligne du tableau se d~ o o  en: 
al un nom attibue à la ligne ("objet") 
elles sont 
syntaxe est 
b) la 1 iste des valeurs ("modal ites") pour chaque colonne 
" r ~ri i "  
Le nombre de r ~r  est 1 i i ~ à 50: le nombre 
d'objets varie selon le nombre et la longueur des 
car a c t ~ r i st i Que s ; i 1 n ' est 1 i mit ~ Que par l a ta 1 1 1 e des 
fichiers admise par l'ordinateur i i ~. 
Les od i ~  peuvent ~ r  b~ i  ou ~rI . 
Exemple de tableau: 
signal d' identificatïon du tablèau 
"titre" de l'objet 9uii de ":" 
r ~ri i  nO 2: les modal i ~  sont " ~ri ". 
* Pl: ER 12 34 DER TG 345 67 
* P2: EP 33 76 TRA TG 56 7 
* P34: RT 334 ? TRÀ J J 68 
signal indiquant la fin de la 
description d~  objet. 
Les principales fonctions du logiciel Centrar: 
Les principales fonctions du logiciel Centrar peuvent 
~ r  r ro ~  sous les rubriques i ~ : 
En r~ o  à toute Question sur ~ b r ~  le 





FonctIon: extrait les modules d'un tableau CENTRAR s ur la 
base de modalltes donnees, 
Type de données: Tableau de type CENTRAR 
Paramétres: nom de fichier, Identificateur de structure . numéros de 
caractérIstiques, nom des modalités actives, opérateurs 
boo l éens ( ce sont l e's opérateurs log i Ques "ET ". "O U", 
"ET NON", QUI permettent de poser des Questions relatI-
vement complexes). 
Produits: pourcentages: fichier.TEXT, Qui donne , la fréquen ce d'ap-
paritIon des modalités d'une r ~ éri i . 
HISTO 
OPERER 
sous-tableau: tableau CENTRAR: il s ' agit d'un nouveau 
tableau, sous-ensemble du tableau de départ, 
dont les objets ont un Commun au mOIns une 
modal ité dans une caractér i stique. Exemple: 
toute la céramique parmi les objets d'une 
fou i lIe. 
CENTRAR 
Fonction: tris à plat édités sous forme d'histogrammes 
Type de données: tableau de type Centrar 
Paramètres: caract. et classes de l'histogramme. série 
numérique discréte ou continue, série alphanumériQue.Choix de 
l'échelle de représentation. 
Produits : histogrammes sur papier et/ou sur éCran. 
En plus de son intérft pour représenter graphiquement des sta-
tistiques, ce programme est utile pour corriger les erreurs ou 
les imperfections du codage. 
Tous les calculs numériques, oi~ pour ' ob'tenir des 
renseiqftements statistiques sur le cOrPus" soit pour modifier 
des caracttristiques, sont effectués par le programme OPERER: 
il permet aussi ' des ~ i. i~  i~  ( é ~ - . 
covariance ••• ) ~  programme BALANCE est un ,programme spécialisé 
pour la gestion comptable d'un budget. 
CENTRAR 
Fonction: calculs de statistiques i ~. ' et operations sur 
des r ~ri i . éri ~ , ~i  
Type de données: tableau de type CENTRAR, 
Paramétres: r éri i ~ ,di ér  ~ et opérations, 
Produits: i i r ~  contenant une transformation du fichier 
initial, ou résultats des calculs. 
BALANCE CENTRAR 
Fonction: production d'une balance comptable. 
Type de données: ~ b  de type Centrar 
Paramétres: édition sur papier et/ou éCran 
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Produits: balance sur papIer et/ou sur tCran 
3. Dess 1 n : 
La prIncIPale fonction de Centrar est de desSIner des 
p1ans l des coupes et des projections dans l'espace. Les 
programmes suivants permettent de représenter sous la forme 
d' un nuage de points des objets re1ev.s dans les trois 
dlmenslons,par unIt. de fouille ou par ~ r  carrt, etc ... 
on obtient une carte avec des symboles correspondant au x 
modallt.s et un index des objets reprtsentts. Il est 
également possible de saisir un fond de carte sur tablette 
graphique et de le restituer, avec le nuage de points , sur une 
table traçante. Nous avons prIS contact avec un laboratoIre de 
Llége pour ajouter a cette chaine une cartographie statIstIque 
zonale, et une restitution axiom.triQue a partir de points 
cottS en x,y, et z. 
CALCULXY CENTRAR 
Fonction: conversions de coordonnées dans un fichier CENTRAR, 
Type de donntes: fichier de type CENTRAR avec des coordonn.es en 




translation, rotation,x, + - une constante. 
fichier(s)de type CENTRAR, contenant une transformation 
du fic hier in i li al, 
CENTRAR 
Fonction: pseudo-cartographie par nuages de points, 
Type de données: tableau de type CENTRAR, 
Paramttres: r ~ri i  du nuage de points: 
choix d'tchelle ou de dimension. choix des axes (x, y, 
ou altitude. ou enCore longueur. largeur etc ••. ), 
choix du'. paramttre et de la Ugende, . i.ndex. titre. 
Produits: nuag,es de points sur tcran et/ou sur papier. 
4. Traitement de texte: 
CENTRAR ~ i~  POUl" saisi.r les donntés .le t.raitement de 
texte du langage "Pascal". A l'aide des progra",.,.es utilitaires 
H1PRIMER et AJUSTER, on p:eut éditer des tëX:teè a .... ec des marges 
è ~  et à droite. i ~ io  continue. Ces programmes 
permettent aussi la r d ~ io ~  1 ~r ' circulairfs avec 
impression automatique des . adresses sur lesletti-es ou sur des 
ttiQuettes o~ o  •• 
IMPRIMER UTILITAIRE 
Fonction: impression de courriers ou de textes libres, 
avec difftrentes options 
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Type de données: textes 1 ibres. 
Paramètres: entéte, nombre d'exemplaire, pagination ... 
Produits: textes mis en page sur papier ou dans un fichier. 
AJUSTER UTILITAIRE 
Fonçtion: ajustement a droite de textes, 
Type de donnèes: texte libre. 
Paramètres: marge a droite, option de prise en compte 
d'accents 
Produits: fichier é~i b . 
5. Gestion InformatiQue: 
PlUSieurs programmes utilitaires assurent la 
du matériel, et permettent la communication 





Fonction: impression du catalogue de diSQuettes, 
Type de données: catalogue-système de disquettes, 
Paramétre: 
Produit: 
nom de chaque disquette. 
catalogue imprimé. 
UTILITAIRE 
Fonction: transmission de fichier "TEXT" entre Apple II et 
Goupil 2, ou Olivetti M 24. 
Type de donnèes: fichiers à transmettre et rfceptacles, 
Paramètres: opt i on de convers i on des accents dans 1 es convent Ions 
fixées pour les difffrentes imprimantes. 
Produits: un double du fichier de dfpart sur l'ordinateur 
destinataire. 
Le 10 i~i  Centrar est conçu pour que l'utilisateur 
puisse o b~ r à son o~  ces di'f.renls programmes en 
fonction desobjecli's de ' .o~ travail. Celte libertj ~ i  du 
chercheur une ~ r i  ~" io , d ~ essais. un bref 
apprentissage il suffit ~ oir ~  'o~ iori r une ou deux 
fois un ~~o r~ ' pour '~ i ~ r ~  di'ficultf). Mais elle 
permet des applications tr.s ri ~ dans 1e domaine dela 
recherche Comme d~  celui d~ ,la ge_tion. 
2 EXEMPLES O'APPLICATIOK EN 1986 
Le fichier , des photograp'hies: 
~  
Les "objets" sont ici les clichés; les caractéristiques sont 
les suivantes: date, format et émulsion, thfme, secteur de 
fouille, Unit.(.) straligraphiQue(s), visible(s) sur le 
cliché. Le "titre" de l'objet porte le num.ro d'ordre Qui est 
en mfme temps ~ i de l'archivage. 
6 
exemple: • 683: 850912 C6 
cliché nO 683, 
du 12 septembre 1985, 
couleur 6x6, 
~1  4 6 
, ' US 4 sujet principal 
US 6 visible en second plan 




date de séjour 
et des rapports 
programme "imprimer", 
Comptab il i té: 
============= 
des fouilleurs pour 
à l'aide des options 
l'envoI des 
"courr 1 er" du 
L'objet est le mouvement (entr'e ou sortie), et les 
programmmes n'cessalres sont "BALANCE", et éventuellement 
"EXLIST" et "OPERER", 
exemple: * 17: 850813 , 45678 ATE BOIS 
mouvement nO 17 
13 aoüt 1985, 
dépense de 456',78 f, 
concernant l' at'e 1 i er, 
ils' agit d'un achat de bois 
Enregistrement du mobilier et calculs: 
======================================= 
Les objets récoltés pendant la fouille sont inventoriés ,puis 
décrits aprés ,avoir ét. lavés. Nous utilisons l'ordinateur pour 
o ~ r ces inventaires, puis pour aider è l'exploitation, no-
tamment i ~i , des descriptions. Nou. décrivons ci-dessous 
( chapitre 3) '\es principes Que nous avons adopt.s ~o r cette 
parti e du trava iL 
Cartographie automatique: 
--------------------------------------------------
Nous n'avons pas utilisé ce progralllme da.ns le rapport de cette 
année, car la fouille n'a nécessité auCun relevé 
tridimensionnel des .objets sur une g'rande. écheHe. Toutefois 
H. Cartereau a comp'lété 1 e prO.graMllle · "CALCUL)CY" poùr' assurer 
les conve.rsions de 'coordonnées prises èparl'ir de' deux points 
Quelconques, du moment que ces deux points sont situés par 
rapport au Quadrillage général du site. 
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3. SYSTEME D'ENREGISTREMENT DES STRUCTURES ET DU MOBILIER ARCHE OLOG IQUE S 
CODAGE ET ENREGISTREMENT SUR ORDINATEUR 
1. Vocabul'aire: 
- rr~ = unit' de ~  du Quadrillage ~r  du site, ratta c he au 
système LAMBERT. 
Un rr~ est .une unit' de 10x10ro, di i ~ par un nombre è 3 
chiffres et 2 lettres. 
Les lettres progressent d'Ouest en Est. selon 2 alphabets 
bo ~  de 20 lettres chacun: 
on n'emploie pas = l, 0, V, x, y, Z. 
Les nombres progressent du Sud vers le Nord. 
Les oordo ~  dans chaque rr~ sont prises d'Ouest en Est 
pour les x. du sud au nord pour les y. 
Elles sont ri ~  en cm et comprises entre O. et 999 . 
La o rdo ~  1000 n'existe pas; les objets situis à · la li-
mite Ouest d'un rr~ A prennent la coordonnie 0, les objets 
~  à sa 1 imite Est prennent la oordo ~  999. 
i ~ stratigraphiQue = (U.S.) Il s'agit d'une structure r ~o o -
Que o o ~ , par exemple un o ~, un mur, un trou de poteau. 
sur un sol. un remblai, etc ... 
Une U.S. peut r~ ir plusieurs passes ~ i  ( c'est à 
dire des niveaux horizontaux d~ri i  en cours de fouille 
pour ~ r progressivement le ~di  i'or ~  sur 5, 
10 ou 20 Cm d'~ i r  et couvrir plusieurs carris du 
Quadrillage. 
altitude = elle est ri ~  en m.tres avec 2 chi"res apris la 
virgule sur la base du nivellement ~ ~r  de la France(N.G.F l 
c'est à dire au dessus du niveau moyen de la mer à Marseille . 
i ~ d'enregistrement ~. choix de l'unit. d'enregistrement a 'ait 
l'objet de nombreuses discussions: enregistrer un à un tous 
les fragments d'objets alourdirait tout ·le .travail et risque-
rait de ralentir considirableme-nt la fouille pour un b.n.'ice 
souvent ~  mince. . io~ r a priori certains d'enlre 
eux n'est pas satisfaisant ~  plus. Aussi, en nous inspiranl 
de ltexpirience des 'o~i 1 ~r  de j'oppidum de Hanching (Ba-
vlire) avons nous adopti le systime suivant: 
-l'uniti d'enregijtrement peut . ftre soit un objet remarQua-
ele, solt un groupe d'objets • . S' i·l s'agit d'un groupe d'ob-
jets, ils .doiventappartenir à la .fme U.S., et avoir i ~ 
extraits de la o ~ le .fllle jour •. Hais objets remarquables 
et r~  d'objets sont numirotis ~ continu. 
matir iell ement Chaque "groupe d·' objets" et chaque "objet 
remarquable" est mis dans un· sac q .... i est identi'ii par une 
"fiche". Celle-Ci est d.crite dans le paragraphe 2 CI-
dessous. 
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2. Enregistrement sur le terrain: 
Une fiche est ~ b i  pour chaQue sac. Elle porte = 
- le num@ro de fiche = 1 lettre pour le chantier (C Chapelle. R rempart. 
E ~ri r  et un ~ro d'ordre. 
Les fiches sont ~ro ~  dans l' ordre ~  lel par 
chantier. 
Le ~ro de fiche peut ~ r  r or ~ sur les objets 
pour un marquage provisoire. 
- 1 e n u m ~ r 0 duc arr ~ .' 0 u t 0 u tau t r e r e p ~ r age h 0 riz 0 n t a 1 par t iC U lie r a <-
secteur o i ~. 
- le ~ro d'U.S. 
- l'altitude 
- Le nombre d'objets recueill is dans le sac, avec ~  leur 
matière ( A CèramiQue. B amphore, C mètal. 0 os 
F pierre. E prèlèvement de terre.) 
- date = jour et mOIs - un sac ne peut ~ r  utilis@ Qu'un jour. 
- initiale de l'auteur sur la fiche, ou du responsable actuel du 
secteur • 
. 3. Lavage et marquage provisoire 
---------~-------------------
Les objets sont lav.s impèrativement avant la fin de la campagne. 
Chaque fragment sera marQu •• On peut = 
- soit donner un num.ro provisoire, Qui sera le nO de fiche 
- soit donner le nO d.finitif apr.s avoir consult. le responsable 
du marqUage . . 
----~ ------------
~ nO dèfinitif est donn. par le responsable du marqUage. 
Il comprend: 
1) annèe = '985 
- 1 sèparateur suivi d'un .9 = /9 
- 1 nO ~'ordr : sèQuentiel sur tout le site ••. 
- 1 sèparateur = / 
- 1 riO de groupe d'objets ou d'ob ~ remarquable •.• 
un ~ro  d'ob ~ o.~r d des objets d'une seule 
ma.t .i ère = os, c.ram i Que, fer, bron·ze etc •••• 
Le fichier informatisè des o~  assure la correspondance entre: 
- les num.ros "provisoires" et "definitifs" :d'U.S. 
- le marquage "provisoire" et le marquage "d.finitd" des objets. 
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de J. G. Bulliot sur le site de la "chapelle" 
entreprises dans les années 1870 . avaient mIS 
suc ces si 0 n de bât i me nt s qu' l lad é ter mIn é s d E 
- un temple d'époque romaine 
- une église du haut moyen-âge paléochrétienne) 
- une chapelle médiévale (13ème siècle) 
- un 0 rat 0 ire du 1 7 è me si è c l e (r e p ris e d' une par t l e de la 







chapelle du haut 




La reprise de la fouille, dans l'angle sud-ouest de ce 
secteur (sondage 1), en septembre 1984, a prouvé que les 
relevés établis par Bulliot et son équipe étaient précis et 
que s'il y avait des réserves à faire, c'était plus sur des 
questions d'interprétation que de plan. Toutefois cette zone 
étant relativement simple, il n'est peut-être pas prudent de 
se fier sans plus d'examen à tous ses relevés, surtout dans 
des parties beaucoup plus complexes où ses plans laissent 
penser qu'il n'a pas fouillé la zone dans son entier, mais 
seulement suivi les murs qu'il rencontrait, et encore parfois 
sur un seul côté. En l'absence d'indications, on se demande 
souvent si les murs sont détruits ou non fouillés, s'ils ont 
été restitués entre deux points fouillés ou fouillés sur toute 
la longueur indiquée. 
D'autre part, la 
Jean-Louis Brunaux à 
était de type "tanum". 
fouille de septembre 1984 avait amené 
poser l' hypothèse que le temple romain 
Il semblait donc judicieux de continuer les recherches 
dans ce secteur, et de s' attaquer, ~o r ~ r de répondre au 
plus grand nombre possible de questions, à une bande de 
terrain situé en façade de la chapelle actuelle, lieu où l'on 
devait rencontrer une forte densité de constructions. Il 
serait alors possible d'examiner 
- l' 0 r d r e des u cc e s s ion des bât i me nt s 
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SI le temple romaIn avait été construIt sur un plan 
centré cella et galerie ) et dans ce ca s , SI le plan 
particulier relevé par Bulliot n'était pas dû à des 
adjonctions et des reprises postérieur € s ? 
- SI l'ouverture du temple était bien à l'ouest comme Il 
l' a f f i r ma i t . 
, 1 
s ' Il y avait des possIbIlités de datati on des dIverses 
constructions par la stratigraphie ou si les travaux de 
construction successifs et les fouilles du 19ème sIècle 
avaient tout bouleversé . 
Or g an i sa t ion et dé r 0 u 1 e me nt deI a fou i Il e (f i g . 2) 
Le chantier a fonctionné dix semaines avec une 
Interruption de douze jours (1 - 12 aoûtl, sous la directi on 
de Christian PEYRE. La première période, du 1er au 31 juillet, 
a été écourtée pour la fouille proprement dite, par la 
construction des clôtures et des abris . 
Ce premier chantier, placé sous la responsabilité de 
Katherine GRUEL, a été implanté en façade et sur la face nord 
de la chapelle actuelle (sondage 2) . L'équipe de fouille 
comprenait les personnes suivantes qui se sont succédé en 
formant une équipe de six à sept personnes 
Philippe HlARA, étudiant en mathématiques 
Jean-Louis RAJOT, étudiant en histoire 
Sté ph a n e VER GER, Ecole Nor ma 1 e Su p é rie ure 
Claude OSTY, enseignement secondaire, Lettres 
Didier SlHONlNl i , lycéen 
Jean-Harc DlVOUX, lycéen 
Harc LEVERY, pré-retraité, Renault 
Nathalie ANTHOUARD, lycéenne 
J ü t t a loi A G N ER, é t u dia n t e a Il e ma n d e 
Thierry SABOT, lycéen 
et quelques fouilleurs occasionnels d'une ou deux journées, 
travaillant habituellement sur le chantier du rempart. 
Lors de la seconde période, du 13 août au 16 septembre , 
1 e cha n t i e r , pla cé sou s 1 are s po n sa b i 1 i t é de Fra n ç 0 i se BEC K , 
conservateur au Kusée des Antiquités Nationales, membre de 
l'URA 33 du CNRS, a été étendu largement sur la face nord de 
la chapelle actuelle (sondage 3 et sondage 2bis) . Un sondage 
supplémentaire a été également ouvert du côté sud (sondage 4) . 
L'équipe de fouille comprenait les personnes suivantes qui se 
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sont succédé dans les mêmes conditions que lors du premier 
chantier : 
Martine DENOYELLE, conservateur stagiaire au musée des 
Antiquités Nationales 
é i, ~ CAJON. étudiante en économie 
Olivier OMNES, lycéen 
Alexandre GEORGANDAS, lycéen 
Eric MI CHON, chômeur 
Timothy HOBBS, professeur anglais de sciences naturelles, 
Bruno MOURGUES, étudiant en archéologie 
Angelika RICHTER, étudiante allemande 
Sarah GEDNEY, étudiante américaine 
Lucienne DEL' FURIA, élève de l'Ecole du Louvre 
Marielle BONJOUR, étudiante en histoire 
Patricia ~ infirmière 
Catalina SIMMONDS, élève de l'Ecole du Louvre 
Michel MONTFORD, enseignement secondaire, allemand 
Saada ANIDJAR, élève de l'école du Louvre 
Laurent SAMAT, élève de l'école du Louvre 
Luc i e MARI GNAC, Ecole Normal e Supér i eure 
et quelques fouilleurs occasionnels de deux ou trois 
jours, venant d' autres chantiers de la région. 
A- Structures - stratigraphie 
La zone où se trouvent les sondages ouverts cette année 
s'est révélée extrèmement bouleversée tant par les fouilles de 
Bulliot que pat la construction de la Chapelle du XIXè S. 
Si les structures ont été sauvegardées, en revanche aucun 
élément de chronologie ne pourra itre ir~ de la stratigraphie 
qui reflète l'image des remblaiements successifs: trace d'un 
premier remblais XVIe XVIIe S. (US 14>, rebouchage des 
fouilles de Bulliot, nivellement et aménagement pour la 
construction de la chapelle actuelle. Ces remaniements ont 
affecté toutes les couches archéologiques jusqu'aux niveaux 
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les plus profonds et le matériel retrouvé (très peu abondant> 
se retrouve pêle-mêle. 






en dehors des ~  que nous 
sur les méthodes de travail de Buliot, 
campagne réside dans l'étude la plus 
complète possible des structures remises au jour. 
En partant du niveau le plus ancien, on distingue divers 
ensembles de murs qui sont définis ici par leur liaison plus 
ou moins étroite. Certains ensembles peuvent être 
contemporains comme nous le verrons par la suite mais ne 
peuvent être reliés sur les plans (fig. 3). 
1 - Tout d'abord, nous avons au niveau le plus profond, un 
mur romain (US20) et son retour (US13). Il passe sous les 
structures plus récentes (US10, US17, US37) (fig. 4). Dans le 
prolongement de US20, on trouve dans la paroi du sondage IV, 
la suite de ce mur romain (US58), coupé juste à cet endroit. 
Perpendiculairement à US20 - US58, et paralèlement à US13, le 
retour du mur a aussi été dégagé (US60), mais 1: angle lui-
même a disparu. Cet ensemble est caractérisé par un mortier 
très rouge contenant probablement du granit identique à celui 
des murs définis l'an dernier comme étant ceu de la cela, 
dont US60 est assurément le prolongement. Nous avons là défini 
une sale de forme rectangulaire Que l'on peut parfaitement 
identifier avec la ~  du temple. 
2- Une deuième étape de construction s'articule autour 
du mur US21, conservé sur une assise, et de son retour US53: 
là aussi, l'imbrication des deu murs est totale. Dans l'ae 
du mur US21, on retrouve dans le sondage IV un "fantôme" de 
mur matérialisé par une Quantité abondante de mortier, toutes 
les pierres ayant disparu. Ce deuième lot se caractérise par 
des directions générales Qui semblent orr~ o dr  au péribole 





- US58 sont paralèles à US20. 
distance de l'angle US21- U553 à l'angle US20 - US13 
à la distance entre les deu ~  relevés dans le 
(en 1984). De plus, ces Quatre angles sont alignés 
sur une diagonale. 
Il faut noter cependant Que contrairement à US20 et au 
murs du péribole dégagés en .1984 (sondage 1),' le mortier de 
U521, U553 et U559 est beaucoup 'plus jaune. 
3- Ce même mortier jaune, on le retrouve dans le mur de 
U554 Qui vient s'appuyer perpendicu:J.aireme·nt à US21. Ce mur 
U554 forme apparement une petite pièce limitée à l'est par ce 
Qui parait ~  le fragile vestige du parement d'un mur (?) 
3 pierres alignées et cimentées, perpendiculaires à US54. Dans 
l'espace défini par ceiles-ci, US54 et US21, on a relevé des 
traces d'un sol en terre batu posé sur un hérisson de 
pierres (fig.5). 
Le sol US55 et le mur US21 sont détruits au même endroit vers 
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le Nord, probablement par la fouile de Buliot. 
4- Paralèlement à US54 et 
par la construction de US11, 
lui-aussi constitué de pierres 
jaune (mais est-ce réelement 
résultats des analyses) (fig. 6). 
1 
détruit en son etrémité ouest 
on trouve le mur US12. Il est 
liées avec un mortier assez 
le même? il faut atendre les 
5- Enfin, l'ensemble le mieu conservé comprend le mur 
US11 ~ r  à la façade principale de la chapele XIXe-S. ) 
et ses deu retours US10 (au Nord) et US37 (au Sud) (fig.  7 et 
8). Malgré la destruction, sur un mètre environ, du mur US11, 
la liaison des trois murs ne fait aucun doute. Il faut 
probablement ratacher à cet ensemble la structure 
rectangulaire US17. En effet, ele est située à égale 
distance de US10 ET US37 et doit probablement être identifiée 
avec une base d'autel (fig. 9). Cependant, cet état 
relativement bien conservé pose quelques problèmes. En effet, 
ces murs sont bien construits, ils devaient être recouverts 
d'un endui t (actuelement blanc) encore conservé sur le 
parement interne de US11, protégé par la masse de US17. 
Pourtant, on retrouve dans le mur de US10 une s.rie de très 
grosses pierres (probablement de réemploi) netement 
débordantes et qui devaient apparaître dans le mur car eles 
ne sont pas en fondation: le niveau du sol dont le béton sous-
jacent est conservé sur quelques cm2, est situé plus bas. Il 
faut remarquer Que ces pierres sont alignées sur la structure 
US17 (fig.10).De même, dans l'angle N.E., les assises 
inférieures de US11 paraissent constituées de pierres plus 
grosses et mieu tailées. 
6- La zone d'éboulis trouvée à l'aplomb de US20 est 
probablement tout ce qui reste des remblaiements liés à l'édi-
fication, plus à l'ouest, de l'oratoire XVIIe-s. , dont nous parle 
Buliot. Le matériel y était plus homogène et ne semble pas 
avoir été remanle par les fouiles du XIXe-S. Il semble que 
Buliot ayant trouvé l'angle US13, ait tracé un mur idéal dans 
l'ae où il l'at'tendait au milieu d'un remblais constitué 
uniquement de grosses pierres. 
7- Les structures atenantes à la chapele, érigée après 
les fouiles de Buliot ont été très bouleversées. En effet 
les murs US12 et US11 ont servi de coffrage au fondations du 
nouvel édifice. Le parement etérieur d~ . 11 et probablement 
aussi le parement sud de US12 ont même ~  ~ i  à cete 
fin et l'ensemble a été cimenté pour en ~o r  la rigidité 
(fig.6). 
B- Le matériel 
Le matériel recueili est pour la plus grande part 
composé de fragments de céramique. Le ~rr  s'est trouvé 
également en abondance, le fer beaucoup moins, sous forme 
s urt out de clous. Le bronze ~  t prat i  q uement abse nt, e ce pt i on 
faite de rares fragments d' anneau ~  d 'une agrafe à double 
crochet. Les monnaies, pour l'essentiel modernes, sont assez 
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bien conservées. 
LE MATERIEL CERAMIQUE 
En dehors des tranchées de fouiles de Buliot où le 
matériel ,fi été soigneusement ramassé, les tessons se 
trouvaient partout en abondance. Mais un examen, même 
superficiel et rapide, montre netement que les couches 
repérées représentent toujours des déblais ou des remblais. 
Des tessons d'assietes en faïence blanche ont été déco u verts 
dans les couches les plus profondes. Il est indéniable que les 
diverses constructions, réaménagements des bâtiments et des 
sols, les fouiles de Buliot n'ont laissé en place aucune 
séquence chronologique. La céramique identifiée se place sur 
une période très vaste de la fin de la Tène au XIXème 
siècle. Il faut noter que la céramique la plus ancienne, 
jusqu'à l'époque galo-romaine comprise, se présente en 
tessons de petite taile, toujours isolés (sans recolages 
possibles), preuve supplémentaire du bouleversement des 
terrains. 
1-La céramique d'époque gauloise: 
On peut en estimer la proportion à 2 ou 3% seulement. Il 
s'agit toujours de tessons de très petite taile également, de 
formes fermées (CF . . pl. l ) . 
Un tesson de céramique campanienne B de petite taile 
également, fragment de ~ d d'assiete avec un cartouche tracé 
a été représenté, planche I. 
2-La céramique galo-romaine précoce 
Les mêmes remarques s'appliquent. à la céramique de cete 
courte période qui n'est représentée que par quelques tessons 
rebords moulurés) et deux fragments de sigilée italique. 
3- La céramique galo-romaine est également assez peu 
représentée (peut-être 10% de l 'ensemble de la céramique 
commune (pl. II et III). La céramique .fine n'est représentée 
que par une quinzaine de 
(pI.II,4) gobelets à 
( pl. II,6,7,8), un ·fragment 
tes sons : sig i Il é e (G ~ u 1 e duC e nt r e) , 
paroi' fine, (pl. Il,3) métalescente 
de cruche verni ssée (pl. II,5) . 
Un premier examen a révélé 
identifiables précisément datent 
et du 2ème siècie après J. C. 
4-La céramique médiévale 
que la majorité des tessons 
de la première moitié du 1er 
Ele représente à peu ~  40% du matériel céramique. Il 
s'agit essentielement de vases de forme ~r , à panse plus 
ou moins globulaire, et de cruches (pl. IV). Cete céramique 
est en général noire, micassée, très cuite, à surface 
granuleuse. 
5-La céramique d'époque moderne 
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Environ aussi 40% du matériel découvert . Fragments 
d'assiettes, de plats, de jattes, de cruches, la plupart du 
temps de grande taille, ils présentent en général des parois 
épaisses et vernissées intérieurement ou extérieurement . 
Les r i~ sont pratiquement toujours vert ou marron foncé . 
(pl.Vet ' VIl . 
LE MATERIEL MONETAIRE 
Dix-sept monnaies ont 
foullles de la chapelle . 
de la Monnaie de Paris) de 
rapide pour plus de la 
médiévales; les autres 
étudier . 
été trouvées cette année l o rs des 
Nous remercions M. J . Belaubre (Hôtel 
nous avoir donné une identificatlon 
moitié des monnaies modernes et 




monnai e romai ne n' a 
une monnaie de bronze 
été découverte; en revanche, 
d'époque gauloise (M1 5), type 
La plupart de ces pièces ont été localisées autour de la 
structure US17 . Il est intéressant de noter que Bulliot en 
avait déjà beaucoup repérées en cet endroit . Malheureusement, 
toutes proviennent de couches de remblais et ne nous apportant 
que peu de renseignements chronologiques. 
Sur les 9 monnaies actuellement identifiées, 
5 sont du XVIIe-s. 
2 sont du XVIe-s. 
est du XIII/XIVe-s. 
est d'époque gauloise. 
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======== ============== =============== === ==== === === ======== == =========== ==== : 
x y METAL 
us HF 4 & 7 / NE : HF 487 / SE 
Z 
NGF Mon . Bronze 
Argent 
=== == == ============================== ============ ======= === === == ====== === === 
7 5 , 67m 4 , 45m 811 , 42m • C 1 4 : 
\ M2. double-tournois , Louis XIII, date et atelier non identif i able 
7 6,23m 4,13m 811 , 39m • C 1 5 : 
( M3 . double-tournois , Frédéric Henri d'Orange , 16 . . prin c ipauté d 'O range 
• C 2 7 : 
\ M7, 
• C 30 : 
( M8 
• C 3 1 : 
( Mg 
3 4, 53m 
double-tournois, 
9 5, 28m 
6 4 , 61 m 
5 , 60m 
Louis XIII, 1611 , 
4,85m 
1, 68m 






( M10, Philippe III, fin derègrie 1290-94 
o u Philippe IV , 1307 
mais on ne distingue plus le 0 de TVRONVS 
1 4 5,65m 4,52m 811 , 18m • C 4 9 : 
( M1 3 , liard, Marie et Gaston de Montpensier d'Orléans 
Poey d ' Avant III, p . 103, 1626-1627 Dombes - Cf. 
• C48 : 14 
( M1 2 
• C 5 2 : 
( M14 , llard, 
• C2 5 : 
( H5 




• C47 : 19 
5,65m 
5 , 93m 
Atelier de Vimy, 
5,10m 
4 , 52m 
Lyon 
( H11 , double-tournois à la croisette, 





15·41 ou 1552, cr. 
. II- ~ 
Lafaurie 791 ou ~ 
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=== == === ============ == == ================================= ====== === === ==== === 
x y 




Mon . Bronze 
Argen t 
=== ====== ============ ==================== ======== ======== ====== === == == == == == .. C9 : 
( H1 
.. C22 : 
( H4 
.. C9 9 : 
( H1 5 , 
.. C 1 1 3 : 
( H1 6 , 
• C? : 
6 3 , 80m 3,35m 
6 4,07m 1 , 75m 812,08m 
4 4 , 36m 4,92m 811,31m 
monnaie gauloise, bronze, type LT7565 pl. XXX 
lé<,lendes ( ? l hors du champ 
4 1,60m 3,90m 811,25m 
1 i a rd à l ' F , de 1 541 - 1 9 ma r s - à 1 547, 
atelier de Villefranche de Rouergue (Xl Cf. Lafaurie II , 790 
( 1'118 . surface prospection sur la Chaume 
1867, atelier de Bordeaux (K) 
1 
1F, Ag, de Napoléon III , 
C- Observations sur la fouille de Bulliot 
La fouille ancienne de Bulliot ne semble pas être une 
fouille de tranchées . Toute la surface aurait été dégagée 
régulièrement jusqu'au sommet des principaux murs. Dans 
certains endroits délicats, les murs ont été suivis plus 
profondément, parfois même détruits (H21>. 
Dans l'ensemble cependant, le sommet du cailloutis 
englobé dans ' ~ i  jaune , semble cotrespondre à la base de 
la fouille du XIXe-s. On trouve ~ couche dans le sondage 
II (entre US10 et berme NE) et dans le . sondage l (à environ 
811 ml NGF) . On la retrouve sous la tombe ; elle englobe 
totalement la ~r i  d~ mur ouest de la galerie non repéré par 
Bulliot o d ~ 1) . Près de US13, . la base de la fouille de 
Bulliot est plus ~ro o d , elle . suitles . irr. ~ ri é  du 
sommet du mur o r~é. 
La vérification des r~  ri~  par Bulliot est 
satisfaisante pour le fanum. En revanche, les murs de 
l'oratoire XIIe-s. doivent être décalés sur le plan d'environ 
30cm vers l'ouest par rapport au fanum. Aucune mesure n'est 
d'ailleurs donnée par Bulliot" pour relier les deux ensembles . 
1 0 
Il nous a donc paru intéressant d' indentifier dans le 
texte de Bulliot les structures que nous avons redégagées . 
La publication des fouilles anciennes est retranscrite sur la 
partie gauche et , vis à vis sur la partie droite, nos 
commentai res ( Annexe 1) . 
CONCLUSION 
La reprise des fouilles de Bulliot montre que celuI-cl 
est resté très honnête dans l'exposé de ses données de 
fouilles. Celles-ci sont extrèmement complexes et c 'est 
surtout au niveau de l'interprétation que nous ne pouvons pas 
toujours SUlvre l'auteur, en particulier il néglige totalement 
les reprises de mur et les adjonctions . Malheureusement , bien 
souvent la fouille du XIXe-s. nous a privés de toutes les 
données stratigraphiques indispensables à l'établissement d' 
une chronologie relative fine des nombreuses structures . 
Partant des données anciennes, Cl. Rolley a proposé une 
nouvelle lecture du temple romain. Les fouilles de 1984 et 
1985 abondent en général dans le sens. En effet , nos 
observations débouchent sur un plan de fanum régulier 
constitué d'une cella entourée d'une galerie qui peut avoir 
été ajoutée lors d ' une seconde campagne de construction 
(largeur moyenne des murs plus faible, mortier plus jaune du 
moi ns dans l'angle N. E. ) . 
L'ordre de construction que nous avons pu définir est le 
suivant (sur les parties refouillées) 
1- Construction de la Cella 
2- Construction de la galerie 
3- Adjonction d'une petite salle qui prolonge la galerie 
Nord (US55) et (US12 7) 
Nous n'avons trouvé aucune trace du mur de ce que Bulliot 
identifie avec ~  sacellum et Rolley avec une porte 
monumentale. Mais cette zone est très perturbée par la 
construction de la chapelle lXlXe-s. De plus, le mur de la 
galerie ouest n'est pas coup6e comme le pensait Bulliot dans 
la partie S. O. et le mur qui coupe la galerie ' dans l'axe du 
mur sud de la cella est une addition très post6rieure . Donc la 
cella est entour6e au Nord, à l'Ouest etau Sud par une 
galerie l'ouverture se trouve logiquement à l'est. 
Il semble que cet ensemble de d6part se soit 6toffé de 
salles o 1 ~ ir  de la même manière que l'église 
St-Martin d'Autun . (cf. Fouilles de l' 6quipe Picard, Sapin .. . ) 
pour aboutir à une 6glise pa16ochr6tienne dont les vestiges 
ont 6té en partie détruits ~ r les constructions XlXe-s. 
Les édifices plus récents ne posent 








nous n'avons retrouvé aucune couche stratigraphique 
Ces deux campagnes de fouilles ont donc montré que l'on 
pouvait se fier aux plans de Bulliot pour ce secteur et 
s'appuyer sur ceux-ci pour implanter nos recherches à venir . 
Il nous semble peu raisonnabl€ de poursuivre le 
dégagement des fouilles anciennes tant qu' aucune décision ne 
sera prise pour la préservation, la restauration et la 
présentation au public des structures. Du fait du climat qui 
règne sur le site en hi ve r, toutes les mesures de protection 
provisoire risquent vite d'être insuffisantes . 
Pour finir d~ comprendre les constructions antérieures au 
XllleS . , il faudrait redégager la face ouest du temple (sous 
la croix et le chemin) et l'angle N. E. de la galerie . Cela ne 
semble pas nécessiter la présence d'une grosse équipe de 
fouille mais plutôt quelques bons terrassiers a v ec un 
fouilleur expérimenté et s'interessant à la période I - IVe 
siècles ap . JC. 
Nous souhaiterions, quant à nous , orienter nos efforts 
sur le camp de Marc-Antoine et envisagerions une coupe partant 
du vallum et se dirigeant vers le temple, après prospections 
géophysiques du secteur . Cela nous permettrait d'aborder cette 
enceinte carrée qui peut être protohistorique, et qui 
a pp are mme nt n' a pa s été fou i Il é e . 
ANNEXE '1 
--------------------------------------------------Fouilles de 1372-1893 
'On y voyait d'abord: 
1- Le telple prilitif avec son partique 
2- Ce If le telPlel r i ~ sur un point seuleleAt, et 
r or ~ eA une basi iqu. par J' addition diune ~ id  
deli-circulaire. 
3- Une chapelle rectangulaire avec porche rOlan. 
4- Une d r i~r  chapelle, plus petite encore, ferlfe 
par une coupure transversale en avant de l'autel de la 
r~ ~d  . 
Les fondelents de ces reprises successives ~ i  
tous visibles; la d~ o i io  arrftfe aux assises 
i ~ri r  avait i ~ safts lacunes la s.rie des 
di ~r  phases de '~di i  [ •.• ] 
Le portique avait 2 I~ r  de large. Ses basses 
o d io ~ sant cOlserv.es sur les faces ,Iat.rales, lais 
elles n'oDt !aiss., ~ l'est, aucune trace; les pierres de 
taille angulaires sont encore en place au nord-ouest et 
au sud-ouest. Ce travail de substructioD enfoui, il est 
vrai, et attaqu. depuis par de nOlbreux arracnelents, 
accuseraient UAe n.gligence qui se r. ~ , dans 4es ~ r  
de largeur variant '~ D,bOl dans le cloître, et de 
0
1
201 dans '~ i r des lurs dont la lesure norlale 
é a;! de 0,301 en basse fandation ainsi '~ la ·cella·. 
Le carrelage, b ~  ~ celui des laisofts ricbes de 
l'oppidul, ~ la Ifle .poque, consistait en UDe scaiole 
ro i~r , dont il fte reste plus ~r  que la cluche 
~ri r , de gras gravier, de 0,331 ' d'~ i r, 
recouverte d'UD lit i r ~ b  de 0,0)1 de carroi battu 
avec da ~  r~ . silice.x, au-Idessus du,ael un ~ bi  de Cllelt Ge tirlque arDree lalsonnal es ,etlts 
cailllux polis de la surface. 
A l'angle nard-ouest, sous la galerie 
septentrienale, une ro i~r  fandation carr.e d'u. I~ r  
de ~  en loelloa, selblait larquer la place d'ui 
i~d . Au fOld 'Pp,s. de la Ifle galerie, an vlit UD 
petit r~d i  de 1,251 de IIDgueur qU'occupait 
vraiselblablele.t Uft avtel i o ~ au ane statue. La 
galerie I~ridio  avait environ lS
f
231 de , 10lg el 
oeuvrel et rarait se rrllolger au-de ~ du . ~ i-. 
Elle etait r ~  ~ 1 est par un lur de· date' Iftcertaine 
qui se dirige au sud el paraissait se relier ~ un altre 
gmd lur qui Slutnait a l'est la hrrasu et dant 
j'explorati'i R'est pas elcore II I~ ; Cf derlifr 
selble cllre aut,ur d. sanctuaire ' ' o r~ ,ui 
r~  autlur d'un ctrtai. 111~r  de teiples. ' Un troisitle 
I,r, parralltle au prelier et ~ el ,ierres de taille, 
(Iupe de Ifle la galerie sir la ligie .e prlll1geleit de 
l'rscalier du -sacellui-, lais il l'est pas altiqle. ' 
La se.le qiesti'i dOltevse, cellt de l'fxistelce 
d' ui i~  el saillie Sit le p,rtique, se pr'selte 
QhDllils avec de griVU arguluts U sa lavur. 01 
d~ o ri  el effet, ~ S,35t el avait de cette façade, Ine 
I.ndatil. CllPlsfe de ) pierres de taille test'es el 
place, au liliel d'II rr ~  rr ~11  ~ 
' r~ i ~ d'II Ilr perpeldicllaire ~ cette Jasade, e. 
f.rle de c'Itreflrt, et e. tetraite de D,SOI elVlrl1 sur 
l'angle I,rd-l,est. Delx d'eRtre elles d'crivaielt 'le 
clurbe el sai lie de 01301 sur l'aliglelelt et de 0,801 dr di ~ r , dlRlalt evidelle.t la ~ , slit ,'un 
i~d , soit d'Ile deli-colllne, el rri~r  et ~ 
droite de laquelle ln ~  de D,SOI sur tlute face ~ i  
r ~  DE LA FOUI LLE 
1 S 84 - 1 S 8 5 
Angle N.O. non fo uil lé 
Angle 5.0 . : sondage l 
Non fouillé 
: US 55 
Fouillé en certains points o d ~ 
l et IV 
Non fouillé 
Non fouillé • Actuellement sous 
la croix 
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posé sur l'assisf inflrifure calle If soclf carrl d'une 
colonne de loindre dilension [",J 
Cf 5 divers raisonnflents nous paraissent b i~ 
l' existfnce d'un "pronaos" ouvert dont il ne rfstf 
. ~  gue des tracfs altlrles lais suffisantes 
pour servir df jalon, 
On ~ ~ r i  de ce "pronaos" dans la Pirtif closf du 
telple ou "cella", C'est la partie la lieux construite et 
la lieux o r ~ , avec ses guatre lurs encore ~  
d'un I~ r  et d'une nature tellelent ~ part qu'elle 
tcarte toute discussion sur ' i~ i  de '~di i , 
Epais de 0,801 à li, ils sant b3tis en loellons et en 
lortier de chaux et sable Iflangf de tuileau bro ~, d'une 
excessive duretf,l'appareil en est soignf et, par plice, 
eo petits loellons sur chalp, ilitant l'"opus spicatui 
ob r ~ d ~ dans les substructions du telPle du "ont de 
Sene, à SaRtenay, et en vue sans doute d'utiliser de 
lenus ~ri , Ce cOlpartilent, s'il restait i o ~, 
prlsenterait une i i~r  disproportion, lesurant 8,801 
de largeur sur 71 seulelent de longleur. "ais on a 
d~ o r  à sa suite un secoftd cOlpartilent, ~ r  du 
prelier par des colonnes et par 2 a J gradins, d' r~  
' r~ i io . des Cniveaux rrspectifs l .où lt'otil trouvait une COlpensatlon, et I~ conStituai a proprelen 
parler, la "cella", l'appendice en ,uestion, presque 
i~r  r ~ pour ~ b ir l'abside, lors de la 
conversion du telPle en fglise, faillit ~ r aux 
recherches, Ce n'est qu'en d~b  à fond le sol, plur 
~ b ir la fondation du nouvel oratoire ~ ~, l'aA 
~  à St "artin, que la d r i~r  assise ~  par sa 
duretf et le peu de valeur de ses latfriaux fut 
r ro ~ , Cette Indication perlit de cODstater que ce 
'sacellul" destinf, suivant l'usage, à la statue 
principale et guelquefais à l'autel, ft'avait en oeuvre 
que 2,J51 de l'ouest à l'est, sur J,501 "de large\ par 
suite d'un rftrfcisselent de 2j651 sur chaque ~ ~ oe la r i~r  pitce de la "cella" [", 
Le corps principal du telple, au-dessus des basses 
fondations, ftalt pareleAtf en petit a,pareil rfgulier 
de r~ , doat les cubes, conforles ~ ceux des Il.ulents 
d'Autun, sortaieat e. partie des l'ies carritr,si 
quelques- uns c.,eadant ftaient ea calcair. oo i ~i  
d'une couleur jaune, iacolau ~ Autun, et qU"1 retrDuve 
dans les ruines d. Clllnne pr.s Paray-le-"Daial, 
provenaIt, dit-on, des carri.res de Chalplecy situf.s 
dans le vlisinage. A ces cubes ftaient eatrel'lfs des 
tablettes 4. Ifle ,i.rr., 4e O,JOI 4e cÎtf, sur 0,051 
'~ i r, el,l"fs ,articuli.r!le.t aux angles ( •• ,] 
Les cal.IAes de s.. ,.rtiqu! . i ~  C.I,.S'S, el 
!/fet, de briqu,s dfcII,fes !o quart de cercl'r Ilntfes à 
joints crlisfs avec UI lit de lortier de erre e.tre 
c'aqu! issise, dlat Il specil'D cal,l.t s'.st relcaotrf 
au Parc- aUI- Chevaux, •• l'uae d. ces C.1011'S ftait 
entitr!. Celles du t'l,le caiprelai'it el litre des 
graRits taill's sur le Ifle 114.1e que ·l,s bri~ ,  et de 
1~  fpaisselr\ placfs ,ar rang iSllfs à la ~  Il d. 
distance fA listallch 4aas ua bit d! salidiU. les 
trlAçlns de colalAes .n grts, dfcDuverts seit eAtiets, 
51it fcartelfs, tels que cell qui forle.t la largell, du 
puits voisill au !tl,h, dtDnut hdialttrr 4e 0,3&1, 
pareil 1 cehi des briques. Cn,h ~ 0,401 de hiltnr ils 
nt d. seni r de ca libres aux cIl.IlItS dllt ils 
prf5ervaient 1. ,ied des 4fgradatilas de 1'eal et d.s 
chm [",] 
Apr.s avair es sa,. de r'unir taus les flflelts 
archfologiques propres 1 fclair!r la nature des 
con5tructials !t de la d'caration du telple, il reste ~ 
!n d~ r i r la dat, qui dOlae à (.tte ftu4. SI' 
principal intfrft , 
Sa haute anti,uitf a paur tfloills les nOlbr.uses 
I.d ~  gaulols,s, '4u!nnes, o~r i, r , 
r~ ri! , sfquaaaises : diX trouvées 1 l'Intérieur, 
quatr!-vingt-dix-sept sous les galeries et autres 
S onda ?es l et II ce ll a 
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clnstructions idjicentesl dans un ralon de vingt I~ r , 
' ~d \ sans aucun doa e est rOliin [",] 
La ~ o r  de lonnaies de Valentinien dans la 
cflla 1@le de notre telPle preuve d'abord son existence 
ft sa r~ , io  sous le r~  4e ce prince. Elle 
~r  ensuit, un rapprochelent qui, sans donnfr unf 
certitude, I@r!te n@anloins une ~ri  consid@ration. 
CfS Plfces !Ul larquelt le dernier jaur du telple de 
Bibracte sont les Ifles gui larguent 1 enfouisselent des 
ilages et des el-veto 4e la DEA BIBRACTE dans un p.its d' 
Augustodunul, car la dernifre des cent 1@4ailles qui 
cOlposaient le tr@sor enfoui ~ i  fgilelent de 
Valantiaien [ ••• ] . 
Apr.s l'incendie du telple du Beuvray au 4ele 
si.cle, une construction chrétielne qui utilisa une 
partie de l'aAçien @difice lui ~~  bientôt, ainsi 
qu'II a ~ dit. AUCUD doculeat ~ ri  ae relate S8n 
originf [ ... ] 
Les fouilles ont lis ~ jour le plan calplet de cette 
~ i  aussi nettelent ~  celui du saDet.aire paieD 
qu'el le relPlisait. Le portique autaur .du telple ne fut 
pas r ~ ii li prelifre partie de li "cel li" seule, doftt 
IfS gros lurs aViint résisU, utra .dus la Aouvelle 
caftstructien,' lais li 4ispositlln de '~di i  paieA ne 
r'pondint p vs ail exigences du Bouveal cil te, sa nef 
r ~  eA avant du "sacellul" qui inspiriit al ars trop 
4' harreur ,Iur ftre i r~ au Cbrist, .'avait plus 
ql ' un, ilPartince . accessoire. ~ ~ ~ d  l' ~ ii  ,I ~ 
. ~r r  l'liage de li dlVllltt ,iielAe fut risfe 
eotifrelelt, et le lur de li "cella" rfduit au niveal du 
carrelage, pour fiire place ~ UD pr010Agelent, en 
retraite de ~i  citt sur les lurs antiques. UDe aBside 
deli- circuliire, larg, d, 31401 d, ,rlfla4e.r, fit d~  eD leuvre ~ l'eltre litt d,s Douvelles 
laçoRAeries, li nef ii.si i ~  tffrit le pliA d'IDe 
basilique te 15,301 de 10lg, c.nservant daAs sa ,relifre 
partie li lirgeur 4e l'anciea t'l,le, 8,801, ~ la secande 
5., et ~ li trllsitle 3,&01. 
Le ricclrd eatr, ces divers trl.Slls est d'Vif 
A'gligeance il,utible ~ li prfeirititiDI lU ~ ane 
i ~r i  ,e. Cillane ~.i Iii 411ne 1 aspect d'ui pUVri!e 
'1" ~'~' Iltl ! , ' ~~i  ; i r'~'I, '~ Il 
côtf de '~,i r, el retriite de 1{ssl 'et ~  il seulelfnt 
da ~ ."Isf sur les lurs iD i1ues. Li clnstrlctioD 
gr8ssitre, 4i,l! de l'irrtguliritf.u ,lin, se ~i i.  
a prelitre vIe des i~. ,ri  sllid,s et slignfes da 
telple ,iiel. Ellf i 0,931 ~' ii .r, CIII' si ID iViit 
ml. ri ~, r li ~Ii iU pit li luui · Ii cbu est 
tmgah 4us h lortieri les hilun 4, li hilare 
i~.  s', Ifl,.t ~ I~ pi,rr" ft .fi.lliIS le 
revttelelt ,. Il!II'IS ,~Io.  t'5 4 assis'5 ,ai 
restiielt !I~I! ~ ir li pfft,_till . l'ilitfr ~ 
l'ilttrinr h P!tit appiteil rlgllier. Un iltre 
ilititi,. 4, '~ i'  s, r, ' ii ~i  4ilS cfrtiilfs 
Pirties c'Isfrvtes dl ~rr, ~ , sirtf 4, sCiille r ~i r, i~ri. , ~ ,  ~  li ~i  ,t 4f "tits 
grmets ,lits, II1S ,~r Il ,.IUugé, iSSU SlIUI' e ~ 
cflai des Iii SilS 5,iglt,S 41 B'lvri' [ ••• 1 
o's i ~  d'il'fs, Btnigl' "fliil, l'ilgtlielr ~ i i , ,t Il I.il' ~, Siilt-ftlrtil Ifl', ~  li 
mgrfgihll d, SHlilf, ~Ii rUigu des lites 
CIIIsWnUes 'lU llibil hl, ithstnt ,1'11 i i ~ i  
Pirfiitelflt 4, l'Ir t'I,S li ,artie.l.tl'lf, c'Isistilt 
dus "h lU df faSidf ,t 1 es ~  grl5 Ilrs IUrill· df 
la tere · ,itti, 4, l'fgliSl, biis 'f 1,651 et cllstraits 
fi r ~  UICS ,lSb SilS cilnt, CI'" cnl du "rhs 
rllill'S ~' .. L! lar Irifitii de li ·c,lli· ,t 
l'aAlele qli Iii fiisiit suit, ivaielt ·ttt r'I,lic'S tir 
UAe i~ id, deli-circlliirf, ca.strlite av,c 1!lrs dtbrl5i '~ i ,, flrl'e d, Cft fls'Ible, offrait If ,Iii .' •• , b i~.  C'lstiAtiDienae divist, eA 3 Pirt5, ~ •• t li 
I,ngueur tltile, suivint l'usag,, ftait daab, de li 
largeur : 108 pieds sur 54. E. saaveair du pissige d, '~  de T,.rs, Brunehild, aViit dODnt le nal 4, ce 
dernier ~ l'abbilel et an ,cDnservait ua autel ~ , 
disait-on, et dfdie par lai ~ Sailt-Pierre et ~ Siint-
Plus de traces 
Sous la chape l le XIX o 
Comparaison avec St. Martin d'Autun 
qui s'impose en effet par les simili 
tudes de plan (cf. fouilles récentes 
de l'équipe de Sapin, I"icard ... ) 
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Paul, petit, fort bas, sr rapprochant ainsi des autels 
antiques, ~ ~d  pour le .salnt sacrifice de la lesse 
et d~ or~ d une . pierre de Jaspe. Cette transforlation 
d'un telple antique en oratoire chrftien par saint-Kartin 
lui-I.le, n'est-elle fas, en cOlparaAt les grandes 
choses aux petltfs, ce le du telple du Beuvray 'Le 
travail de tflOlltlOA, c'est-A-dire la suppression da 
sacellul, la ~ r! io  de la façade et des lurs 
~r , sont IdeltlqUeS ' dans les deux ~di i i leur 
ro o~  o ~ forl@r une .Def\ le plaD basilical, la 
diVISion en troIs, la propartlon des lesures de Ilngueur 
et .d, largevr, sint 5elblablfs; le vDcable et la 
tradition pareil es. Cette r ~  De paraît-elle ras 
r~ r des Ifles causes, ftre l'applicatilft d UR 
progralle, . et, si les faits signalfs plus haut donnent 
une or ~ ~ la traditiaa de Saint-Kartin d'Autun, 
celle du Beuvrar! gui repose sur des faits aaalogues, a 
drOit au Ifle r~d  [ ••• J 
. Une nouvelles destruction, connuf uniqyelent par les 
rUines, nfcesslta une 3ele restauration du sanctuaire du 
r~ . Les vestiges en sont aussi apparents et aussi 
certains que les ~r~ d i lais, si on ignore la date 
r~ I  de cette . fandatial) on sait du laiAs qu'elle 
eXistait au 13e ~ . En 1233, Alix de Glenne ~  par 
~  Ils. ~ '~ i  de Buvrait. Par suite de la 
d~ ro  du ~ r  et des foires de l'ancieA 
oPPlduI, la nouvelle chapelle, rfduite A lains de oi i~ 
de . l'ancienne, fut installfe dans 'i ~ri r du telple 
antique. Elle s'appuya, ,artie sur le lur septentrional 
de celui-ci et partie en aedans, cOlle A un contre- fort. 
Le .ur de façade fit seu i i ~ avec la Ifle 
destinatiln. Quand al lur ~r  du sud, il resta aiAsi 
que l'abside 'A d ~or  d. la nouvelle construction, 
supplff par UA lur neuf qui coupa en deux l'ancienn. 
·cella· dans le sens de la langueur. Le cOIPartileDt de 
droite, d~  lors inutile, fut abandonnf et b ~ avec le 
d~b i de l'autre qui devint la nouvelle nef. A l'orient 
cette nouvelle nef fut pr.lo.gfe un ,eu au-delA du .ur 
~ r i , ~ri r  r ~, de la 'cella', d, .i~r  
~ laisser filtre deul li place de l'autel. Avec ces 
.odificatioas, le ,lan de '~di i _~  transf,rla en u. 
rectangle de 8,651 de 10lg sur 4,201 de largeur e. 
oeuvre. 
L'autel, 4'lt les bases ~ i  r ~  de sil blocs 
i ~  de granit a ~  retrluvf ~ 0,551 e. desa du 
chveti il avait 1,381 4e lug SIr 0,90 dt large. Ua 
rl4uit blanc! de Ilrti,r fia et A la ctall, rec.,vrait 
les .açalRerles A 'i ~ri r : l',.trfe ftait r ~d  
d'UR ,.rche saillait, s.uteftl par des c.lllDet es 41ftt 
Irs bases 4e 0,3)1 4, i ~ r  ftaie.t el place, 
paraissa.t i. i~ r le d i~  DI Ifl' le r i~  
i~ . 
Les sells I~  de cette ~ I~ , r'I ~  da.s la 
chapelle, Sllt Il fragaf.t 41rt 4e crlil ,rlcessi ••• flle, 
rt !ue ~  ~ i  ,i~  d •• t les ,lis · a.cie.les 
re •• ataie.t ~ ~i i,  AI9ISt,. A 'r,it! dt ',. r~!, A 
l'aigle Iflt tt S.IS 1, r ~  41 ttl[lt i. ~ , '.t 
fisse en laSllltrie re.ftrlait 1. ~I  e. ElIt dt5si.t 
hs pri.ciPiles hrln dl çer,s, dnih an ,ieds, large 
ail .pallts, avtC I.e petlte CiSt p.lr llgfr li tftt, 
eltr! 2 pitrrts de taille. C,tte ~' r , i~11 parll 
les f'5ses vilgaires dfellvtrtts altllr dt l'Eglise, 
Hait hidt.flt nllt 4'11 [uulla" A ,art, fi. 
desserva.t 4e l'Eglise "It-f re, 4 •• t alcl' 11S1glt 
.'acc.IPaglait t.lttflis l,s .sstl,.tsi sa f.rl' 
i di~ r  al plus tar4 le 13'lt i~  [ ••• J 
Le ~ ri~  f.ificf est, c.lle ~  •• des .altres 1 
une r~d i'i des ,rfd'uts. 01 retrucha, fi greffu 
UI chevet ail dell Ilrs ~r , 31 sir la l,.g.eur qli 
s'abaissa A 4\051 sir 4,201. Les pieds-4rlits de la 
porte, larg, If l,lOI, SIRt saRS I •• lures et r i~r
lent i ~  aiasi qur les trais ~ b  ~ i 
descendaient a la ftef. Cette d r ~r  ladlflcatlDA ,st 
aussi facile A recaDnaître que les rr i~r  ~ san I.de 
dr constructiln. La sDudure du lur trànsversal aux 'rux 
lE 10 
Non foui ll é 
U S 60 
U S 37 
Nouveau mur Est 
US 17 
U S 1 1 
Mortier retrouvé sur l e parement int 
de U S Il 
Sondage l : la tombe s'adosse au Nor 
contre un ·mur en pierres sèches non 
aux murs romains, mais joignant les 
N.O. de la cella et de la galerie 
Non fouillé 
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lurs . ~r , ~  par deux br~ , est parfaitelent 
distlnctei les deux seules aSSises qai subSistent de ce 
lur neuf sont en pierre de taille et en tr.s gros 
I,ellons, d'un travail bien ~ri r, iointes ave 
d'excellent lortier, elles ont 0,601 d'~ i r. 
Les bases de l'autel de la chapelle r~ ~d , signalfs 
plus haut, restèrent en dehors 00 le sol, à l'entour, 
~ i  parself d'une ~ i ~ de petites pi.ces de 
mnai es de 1 a fin du " - ~  et de 1 iards du XIIhe et 
III~  si.clesl jetfsi paralt-il, en offraade, suivant 
l'usage antique l .•• ] 
Le Sele oratoire est aujourd'hui inscrit dans la 
r i~r  abside chrftienne dont il reproduit les 
contours, ~ contre les bases du vieil fdifice." 
JEAN-GABRIEL BULLIOT, t.II, p.17S-202. 
U S 17 
Les f o ndati ons de la ~:  
s . ut i l i sent les murs an+.:èC'ie' , 
U S 11 - U S :2 o~~  o : r~ 7 
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FOUILLES DU REMPART 
===================== 
INTRODUCTION 
La fouille au sommet du rempart, Immédiatement au 
nord de l a porte du Rebout, s'est déroulée du 7 JUillet au lS 
août, PUIS du 7 septembre au 30 octobre, avec en moye nne Cinq 
fouilleyrs, sous l a responsabilité de J-P.Gull l aumet et 
o.Buch senschutz. Avant d'anal yser les prinCipaux résultats, 
rappelons schématiquement co mment les travaux ont progressé et 
dans Quelle direction. 
Nous utiliserons dans le texte, pour situer les 
vestiges, le Quadrillage mis en place en 1984 dans l'axe de la 
coupe, avant le tracé du Quadrillage général du site (c f . 
plan P 19): chaque métre carré fouillé est désigné par un 
chiffre et une lettre: du Sud-Ouest au Nord-Est, dans l'a xe de 
la coupe,les métres sont numérotés de 87 à 99, puis de 1 à 10; 
du Sud-Est au Nord-Ouest, perpendiculairement à la coupe, l es 
métres sont désignés par des lettres de A à E. 
A DEROULEMENT DES TRAVAUX 
1- Nous avons poursuivi en priorité, ,et pendant toute la 
campagne" la fouille en coupe derriére le Murus Galli c us 
dégagé en 1984 . En ' explorant une surface de 7m de long sur 
2,5m de large, nous avons ~i  les couches nature lles entre 
3 et 4 m é t r es sou s las u r f a ce . ( m é t r es car 'r é 5 96 à 3, A à C >. 
2- Du , 15 au 30 juillet nous , ~o  prolongé la 
fouille vers l'int'érieur de ' l'enceinte, pour explorer l es 
relations entre la fortification el l'habitat. Comme cela 
était prévisible, nous avons retrouvé la tranchée Que Bull iot 
signalait sur ses plans. La ré ~  d'un ' " i~r'ri r" constitue 










berme séparant les deux 
abattue ' et l'ensemble du 
4- Enfin entre le 15 août et le 30 octobre le 
rocher a été atteint derriére le rempart. ~  entamer le 
pierrier nous ~o  bi~  défini ~  i~i . ~  couches en 
place entre la ' tranchée Bulliot et la berme ouest ont été 
explorées sUr un ~  ~  d'un métre d é i ~ r. 
Il faut noter Que, malgré le dégagelllent de ..trois profils. les 
coupes perpendiculaires à la ' coupe' ri i ~  n'.ont jamais 
apporté de renseignements intéressants, ce ~ i explique 
Qu'aprés avoir mé'nagé une' berme entre les deux sonda,gès, nous 
l'ayons rapidement abattue. ( métres AIE 93)95) La coupe AIE 
89 figure dans ce rapport, nO P1S). 
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Pour la clarté de l'exposé, nous reprenons 
maintenant l a description des différentes couches et 
structures en co mmençant par les couches les plus profondes. 
B ANALYSE DES ST RUCTURE S 
1- Description des structures 
Le s ommet de la roche en place en arrlér e du Hurus 
Gallicus r~  une surface sub-horizontale.L'entallle Que 
nous aVi ons relevée en 1984, contre laquelle est ~  la 
rangée inférieure des poutres, marque bien la limite Interne 
de cette fortification à sa base. 
(US.20) Dans cette roche en place est creusée une 
tranchée profonde d' 1,20m et large de 80 à 90 cm. Elle 
traverse tout le sondage. En coupe elle présente la For me d'u n 
U. Les rejets de cette excavation sont partiellement o ~ r é  
au som met deI a roc h e en pla ce, à l ' i n t é r i eu r C 0 m m e à 
l'extérieur (US 13). 
Dans le rempl issage apparaissent des pierres sur plusieurs 
niveaux et des traces de poteaux bien visibles en coupe et en 
plan. 
Il s'agit là d'une forte palissade, dont la 
fondation a pu recevoir des poteaux 'de grande taille. Nous 
l'interprétons Comme une fortification. 
La couche Qui recouvre cette tranchée (US. 12) est 
stérile. Elle a été rapportée volontairemen1 . Il est 
vraisemblable Qu'elle formait une rampe, vers l'intérieur, et 
Qu'elle était appuyée contre la palissade. C'est seulement à 
. 1 
la suite de l'effondrement ~  celle-ci ~'  aurait gl issé 
dans la ~ Cette o ~  d~i  toutefoi. ftre vérifiée au 
Cours des explorations ultérieures. 
Au sommet de cette couche (au ,m.tre 97 de la ~r d  coupe}, 
une ligne de pierres parall'le au tracé , d r ~  a pu ftre 
observie. Elle' peut corr.espondr,e au sOIIImet 'de , 1 ' r i ~ o é  
ci- dessus; ~ i~ ~1  Jne foui1Je é ~d ' poJrra le 
confirmer. Dané cette mfme o~~ i~  . . ; ob r i ~ les traces 
de nombreuses , rac i rjes • Elles ' ri",. 1 ent Que cethor izon est 
resté o~~ ~  à ' i~ ' ibr ~o~r , ~ ~ ' d  ~br  aient 
pu se d. o ~~. ~ o  " i d ~ ' ~é~' ~ri  pour des 
analyses des pol ·1ens ' ~  des , , ~ . ' " . , 
Au-dessus s'étend 'une couth. 1r.s riche en ch.rbon ~  bois et 
en matiriel archi61ogiQue, au prelliierexamen, ' datable du Ile 
siécle avant notre ire. Il est mfme possible. sur l'étroite 
bande fouillée, ' , de di i ~r deux o ~r io  de terre 
br~ é  et de char.bon Que nous o idéro ~ ro i oir ~  Comme 
des foyers. S'agit-il d~ vestiges de l'abattage de ces arbres, 
ou de traces d'occupation? o~  ne o ~o  pas encore le dire. 
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Dans tous les cas, le mobilier plaide pour la pri.sence d'un 
habitat à proximité immédiate. 
Cette couc he est coupée brusquement par le 
remplissage du murus galli cu s \ métre 3 de la coupe). 
L'horizon QUI s'étend au-dessus (US.S) est de composition t rés 
proche de la co uche 12. Il s'agit en effet d'une couche Jaune. 
QUI r ~ b  à la décompositi on de la roche en place. I l 
pourrait s'agir du remblai du Hurus Gallicus; les éléments 
arrachés à la r oche en place, Quand une entaille a été creusée 
dans la pente pour caler les poutres, auraient été stockés au 
sommet de la dénlvellation; puis ils auraient été é tendus en 
arriére du poutrage pour faire une terrasse avec des ér ~ 
de cette carriére. Cette hypothése reste à confirmer par des 
analyses du sédiment (granu 'lomé ,trie et phosphates ), et par 
l'extension de la fouille. 
L'horizon verdâtre (US.4), plus gras et argi l eu x Que 
le précédent, pourrait ~ r  une altération des horizons 
inférieurs ro o~ é  à la fois par l'action humaine et par des 
effets de ruissellement naturels. Il n'est présent Que ge l' 
extrémité ouest du sondage JusqU'aU métre 98 de la o ~  . Il 
supporte un niveau riche en amphores, mais aussi en tessons 
de céramique Commune. Nous disons "supporte" car la base de 
cet horizon est bien verte et presque stérile, alors Que son 
sommet se confond plus ou moins avec ies niveaux supérieurs. 
Ainsi dans les métres 89 à 92, nous avons distingué des 
horizons mélangés 14 et 17. 
De méme le "pierrier" (US.9) est enfoncé dans 
l'horizon 4, alors Qu'à son niveau suplrieur l'horizon 2 a 
gl issé entre les ~ o . Nous avons relevé cette structure sans 
la démonter, parce Que nous pensons Que seule une fouille plus 
Hendue permettra de1' iryterprHer. Du cOU ouest en etfet,e11e 
a éH entamée par Bu11iot. A l'est ses fondations ont Hé 
explorées dans les métres A,B,et C sUr 2,50m de large: il 
semble Qu'il y ait là plusieurs i ~ Il pourrait s'agir 
d'un muret Qui se serait éCroulé ' vers l'ouest. Hais cette 
hypothése reste à éri i r~ 
Dans le ~é r  87 A, ,une ~ ~ i~ 1;oodi or  ~  
bien o r ~~' , : ' les photographies montrent '1 es fragments ' 
i nUr i eurs et supir i eürs de :panse enCore en place, 'seù 1 èment , 
lCrasés par le , po'ids des terres. ' Da,ns les lII.étr.es 95 à 99 A à 
E, l'ensemb1e d'amphores ~b r ~ en i ~ ~  ~i o~r o dr , 
(cf. plan P19>. 
Le niveau (US.21 Qui coiffe , cel ~ori~o  o~ le 
mobilier est resti en place, ~  o o~r  constitué de 
sédiment jaune d'origine loc.le. Hais ' il est mélangé à de 
petits fragments de mobilier rouli ', età ~  ' ~ . Ce 
dernier, une lpaisse couche noire de ~ irii~r  (US.i), ,est 













et 3, c'.st-à-dire jusqu'à la 
lit de blocs de pierres d'une 
coupe, il apparait , comme une 
4 
l enti l le: en plan · i l traverse t out le sondage du no r d au sud: 
Il est facIle de le su i vre en surface j usq u'à la porte, et 
~  j usqu'aU sommet du rentrant nord . J - P. GUI ll a umet l'a 
observé en de nombreu x po i nts de la or i i io ~ , t ou j ours au 
sommet du talus dans lequel est noyé le Hur us Ga 11 lcu s . 
Toutefo is en certains po i nts, le talus se dé double , ce qui 
t endraIt à montrer Que cette structure cons ti t ue l 'ultime 
fort i f ic ati on, ou du moins l'ult i me aména gement de la 
fortificati on du site. Nous ne pouvons pas actue l l e men t d I re 
s' ils ' ag i t du parement externe d' un rempart, ou des 
vestiges d'une fort i fication en pierres dont l a par tie 
frontal e aurait basculé dans le f ossé. 
2- Des cript i on des i ~  stratlgraph i ques 
Lors de la fouille, 20 unités stratigraph i ques ont 
été défInies. Depuis, plusieurs ont ~ ~ regroupées et nous 
avons dans cette description, é io ~ les U.S. Qu i 
correspondent à dés séquences stratigraphiQues. 
U. S.1: 
U.S.2. 





Humus, const i tué de 
sap in· i éres, et terre 
i ~ : celle-ci 
la terre noire 
de comb 1 emen t 
comprend des 
et 1 égé r e des 
des fou i lle s 
lent i lles de 
sédiment stériles, et des horizons r i ches en 





au c ontact ' avec 
o o ~  de roches détr i t i ques dans 
o ~  des amphores formant un co ndu i t: 
l'U.S . 4: ~ri  peu ~bo d " . 
Subvision de l'U.S.2; elle a livré notamment un 
fragmen-t de bracelet ' de· verre. 
Couche verdâtre fine recouvrant,dans .les métres 
89 à 91, un sol en ~i rr : elle est ro ~  à partir 
du ~ ri 98 par '~ro io . 
Les U.S.10 ~  18 sont des o ~- b  de cette U.S •. 
Le mobilier est abondant. il ~ i  essentiellement de 
~r i . 
Couche jaune constitu.e d. rocheé d~ ri i  
a.nalogu'e ·. celles Qui , remplissent les ca ·i:ssons du Hurus · 
i ~ •.. avec un mobilier ~.  ~bo~d  •. 
o~  noire dont '~ i ~ ~r , ~i ~ 20-25cm: ' 
o i~  des ~ . io  de :charbons de bois 
o r~  o i~  • des . or ~. ~ . U.S. a ~ ~ 
o ~  à la hauteur .du ~ r  3 " ora ~  la o~ r io  
de la , ~ or  ,sur laquelle repose le· poutrage du 
Hurus Gallicus. Hobi.lier remarquable: fragments de 
bronze. ~r i ~ , r ~  verre; 
Sous-couche de l' · U.S.12 
u.s.a. 
U.S.9. 
; u. S : 10 
U.S .11 
U. S .12 
U. S. 13 








Sous-couche de l' U.S.6 à la hauteur des mètres 1-2. 
Pierrier apparu dans les mètres 92-95, recouvert 
par l'U.S. 1, tandis Que sa base, ~  de U.S.2, est 
posée sur l' U.S.4 : le mobilier est trés pauvre. 
Sous-couche de l'U.S.4 dans le métre 90. 
dans l'U.S.6 au niveau des mètres 98-99. 
Couche rouge, avec 
mètres 97 à 3, sous 
de mob i lier. 
trous de racines, homogène des 
l'U.S.6: ele ne contient pas 
Rejet de pierres lors du creusement de la tranchée de 
fondation U.S.20. Ele ne contient pas de ~b i r. 
Hélange des U.S.2-4 au niveau des métres 89 à 92. 
Ensemble à vérifier lors de l'extension de la fouille. 
Plusieurs morceaux de i ~, sans doute du 
groupe "C", furent recueilis dans cete U.S . 
Pierrier au sommet du talus actuel. Sans aucun 
mob i lier. 
, ' Petit amas de pierres inclus dans les U.S.14 et 17 
dans les métres 89 C et D. 
Mélange 
La natur,e 
des U.S.2-4 dans les métres 89 à 92: 
exacte de cete ~ . devra ftre vérifiée 
lors de l'extension de la fouile. 
Dépression dans le mjtre 95: ele a été creusée dans 
l'U.S.5. 
Dalage en pierres et tessons d' ~r , sous )'U.S.4, 
dans ~ métres 89 et 90. 
Tranchée de fondation' dont lerempl i ' ~ ,  
~  .celui d, l'U.S.12. r ~ ~~ d ~  le sol 
naturel au niveau du: métrè99'. Ele ne' corib,ent pas de 
mobi.lier i- 0 i \ ~,~ i  de t ;"h nombteùxfragmenls 
de. bois .• 
3 I r ~ io  d~  strucfùtes: 
Nous ~o o  ro o ~r ~  i r ~ ~ io  
provisoire de cete coupe, Qui orientera l'extension ~  l'année 
prochaine 
1- Construction d'une forte pa1issade solidement 
6 
r~  dans le rocher naturel, d ~  sa ns 
doute à retenir une rampe interne en terre , 
2- Ecroulement de cette première fort ifIc at Ion , 
QUI est recouverte par la ~ é o , 
3- DéboIsement et traces de feu, Qui ne peuvent 
, ) pas é t r e i nt e r p r ~ t ~ es a tue 1 l em e nt, 
4- Constru c t Ion d'un Hurus Gall ic us a ppuyé c ontre 
la pente. 
5- Occupation interne avec aménagements (PIerrIer, 
canal isatlon), 
6- En ~  temps ou un peu après, ~  de la 
bordure de la terrasse ou fortificati on ave c un 
apport important de pierres . 
C ETUDE DU HOBIlIER 
1 Organisation du travail: 
Nous avons d~  établ i un inventaire rapide de 
l'ensemble des découvertes de 1985. Ce travail se r~  sous 
forme d'un tableau Qui permet d'effectuer une ~ri  de calculs 
et d'histogrammes " 
Chaque ligne 
groupe d'objets, 
telle Qu'elle a 
du tableau correspond à un objet ou à un 
c'est à dire à une i ~ d'enregistrement 
~ ~ d~ i i  dans le chapitre 1.~. Chaque 
colonne correspond à une r ~ri~ i  de la description.les 
r ~ r  choisis sont les suivants 
CRITERES EXTERNES:N° du sac. N° de ' ~ r i r ~ i , 
oordo ~  lIIaximum , et minimum 'à partir ' d'un ' cO'de 'e-n chiffres" 
altitude r.elle', avec la suppression de ra menÙon des centaines 
de m.tre, ici"7".. 
CRITERES INTERNES: 
1°) amphores: nombre total de tessons" :de formes ,C,cvl, Uvre. 
en distinguant lA et lB.anse). 
2°) ~r i : nombre de tessons de ~r ~i  ~ro i.r . fine. 













A partir du fichier a i nsi c odé, nous av ons ~ les 
c omptages sUivants. 
1. Nous avons regroupé les U.S. distinguées sur le 
terrain en ensembles Qui constitueront les U.S . d~ i i , 
parce Qu'elles ont une réelle valeur stratigraphlQ ue . No us 
avons donc créé 8 sous-fichiers correspondant au x 
regroupements su i vants: le nombre placé à gauche du s i gne " = " 
Indique le numéro de l'U.S . définitive, les . nombres pla c és à 
droite les unités distinguées sur le ~rr i  Qui sont 
regroupées sous une nouvelle numérotation. 
1 = 1 
2 = 2 ou 3 
4 = ou 3/4 ou 4 ou 4/5 ou 10 ou 14 ou 16 ou 17 ou 18 ou 19 . 
5 = 5 
6 = 5/6 ou 6 ou 5/8 ou 7 ou 8. 
9 = 9 
12 = 12 
22 = 22 
= hors stratigraphie. 
Nous nous sommes appuyés, pour effectuer ces 
regroupements, sur les histog r ammes des alt i tudes. QUI sont 
relevées po.ur chaque unité d'enregistrement, sur l es p l ans 
et les coupes, et sur les .observations ~ é  dans le c a h ier 
de fouille. Aucu'ne' contradiction n'est apparue. 
2. Nous avons effectué des comptages U.S . par U. S. 
pour obtenir le tableau ci-dessous 
COHPTAGE DU HOBILIER P'AR U.S. 
----------------------------
AHPHORE FORH-AHPH GROSSIERE FINE PEINTE CAMP BRONZE TOT SACS X 
551 2x1a 38 47 2 20 5.9 
2x1b 
144 1xla 33 19 3 BRA 199 16 4.7 
1xcul 
641 1xla 153 111 13 3 ' 2xpot. ,919 167 42 
5xcul 
79 3x1a 86 10 19 194 , 34 10 
150 1xcul 248 2S 16 2xBZ 439 82 23 ' 
18 7 3 28, 2 0.5 
1 4 1.2 
6 1xcul 1 0.2 , 
3 11 3.2 
-----------------------------------~---- ---~----~---.----- ~-----------------~ 







~ b or : nombre de tessons d'amphores 
Amphores-formes: nombre de, formes remarQuab l es 
ro i~r : nombre de tessons de céramique ro i~r  
Fine: fine 
Peinte: peinte 
Bronze: objets en bronze: BRAcelet, POTins. 
Total: somm,e des tessons (amph. + gros + fin + peint) 
Sacs : nombre de sacs de o r ~  par U.S. 
X : pourcentage de sacs par U.S. par rapport au tota l. 
S.U.S.: sacs, sans U.S.; ils' agit, pour 10 sacs sur 
11, de r~ . 
Plusieurs observations ~ri  d'~ r  r ~ . 
Les couches 4, 6 et 5 r~ i  70 " du mob iller. Il s' ag it en r~  iH de deux couches d'occupation, 4 et 6, 
r o ~  et é r~  par une couche beaucoup plus ~ i , 
et donc comparativement pauvre en mob il i er, l'U.S. 5. 
Les ro or io ~ des di fUrents types de mob il i er sont 
ri~  d'une couch-e à l'autre: 




Ces di fUrences 





12 1 en 'pourcentage du total 
5 9 des tessons par U.S. 
5 3 
ne sont pas ~ o i, comme nous 
l'analyse r i r~ i , ces couches 
utilisations ' ~ r ~ : ' ~ r io  de 
à l'itat naturel, d.boisement etc ••• 
Il faudra , trouver pour les allPho'res ' un 'moy,en' ' ~  comptage 
particu1 ier, car la r ~ io ' est ~.~ irr.~ i.r , une 
seul e un di pouvant reprisen ,ter de 4 . à '50 .tessons. Dans ce 
sondage, nous avons • la 'oi~ des unitis r ~  enti.res, de 
tr.s gros tessons, et d~  ilhlC!mts rr i ~'  minuscules. La 
restauration et l'analyse de . cette i~ori  de ir i~  
demande une attention toute r i i.r ~ 
Typologiquement nous avons ricolti 10 '.vres: 2 d'entre 
elles sont plates, et peuvent ~ r  identJ'iies tomme des 
Dressel 1 b elles ont ili r~ o1 i  dans la '. couche l, 
pratiquement en sur'ace. Toutes les autres sont des Hvres 
courtes, triangulaires, attribuables • des Dressel 1 a.Cette 
premi.re identi'ication demande à ~ r iri ii  par des 
~ i  istes. 
La ~r i  peinte est ~ri  dans toutes les couches, 
9 
sous la forme, Il est vrai de petits fragments. 
3 tessons de campaniennc appartiennent à l a couc he 4, 
Comme les deux potins, des types suivants: LT 293 5 , pl. VII 
variante LT 5368, grosse tête des Séquanes (Identific at ion 
K.Gruel) . 
Halheureusement nous n'avons 
d'appr@ciat i on pour les c ouches profondes 
pas d'él@ments 
U.S. 9.12,22), car 
leur mob i lier est pauvre en Quant i ~ Comme en Qua li t@. 
En attendant la confirmation de ces premières 
Identifications, nous pouvons situer grossièrement l'ensemble 
de ce mobil ier dans la première oi i~ du premier siècle avant 
J-C. Cela ne signifie pas évidemment Que les structures ne 
sont pas plus anciennes, notamment pour la première 
fortification, ou plus récentes, en ce Qui Concerne le Hurus 
Gal1icus par exemple. 
o PROJETS 1986 
La fouille de 1986 pourra donc se dérouler de la façon 
suivante: 
1- Achèvement de la coupe en r~  jusqu'au sol 
naturel en 87/91A,B,C. 
2- Ouverture d'une tranchée de 4m de large en 
direction du rentrant de la or ~, pour tompléter l'analyse 
stratigraphiQue des . fortifications ~ i ~ . Cette tranchée 
sera ouverte au-delà de "extrimiti Ouest de la tranchée 
actuelle, afin de p.nitrer encore de 4m en direction de 
l'intérieur du. site. 
3- Fouille dans la : zonedilimitée par ~ d ~  
coupes, c' est- à-d i re au "contact du ' r:empar.t et. du réntrant de 
l a porte. NOlJs , d~ r  suct:essi vement :,1 e:s di "irentes, 
couches repiries ' dans .1 es ' deux coupes, : pour di9.ager une 'large 
vision en plan des ' diffirentes phases ' d'occupation. Cette 
t echn i Que nous permet tra .d'i nterpriter , les ' st ruc ,t ures en 
pierres, et de confirmérl' importance de la pal issade primitive . 
Ce travail sera conçu , en re,laUon avec l.es 
forestiers ~  les r~~  çhargis de l'a.inagement du site, 
a fin de priser ver une part i e' des arbres, . 1 es' feu i 1.1 us sans . 
doute, et d ~i oir t9ut de 'suite soil 1~ reconstttution 
pure et simple du , tal .usactu,el . • l'issue de 'la {ou'il1e, soit 
une reconstitution ,d'u.n ou de plusieurs sladesde la 
fortification. 
1- Vue d'ensemble des f o ui Iles du Rempart et de 
l'E x t érieur. 
2- Vue des fo yer s en U. S. 6 et de la ligne de pier res 
en U. S. 12 . 
( carrés 2 e t 3 
3- Ensemble du pierrier U. S. 9 dans les carrés 92 - 95. 
4- Canalisations en amphores ( U. S. 2 , car'rés 91 - 89A:· 
Ni v eau supérieur. 
5 - Canalisati o ns en amphores ( U. S . 2 , carrés 91 -89 A) 
Ni v e a u inf ér i e ur . 
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s'agit de la zone extra-muros, en prol ong eme nt du 
du rempart, au-delà du fossé. Là aUSSI, l' on s'est 
sur la fouille de 1984, pUIsque la coupe a ~ é 
(avancée de SOcm vers le Nord) et renet tov ée Une 
lecture en a été effectuée, Que nous proposons nouvelle 
plus l oin. 
Une zone rectangulaire de 6 X 8m a fait l' objet de la 
campagne de f ouille proprement dite. Le long c OU étant 
paralléle au sondage 1984, à 2 métres de la paroi .Sud 
originelle, soit à l,SOm de la paroi nou velle . CO JTlm.€ Il 
s'agissait en particulier de reconnaltre l'état des couches 
archéologiques et des structures dans une zone peut -être déj à 
en partie explorée par BulllOt, la fouille a été conduite ave c 
beau c oup de prudence et selon le ri ~i  d'un d~  par 
passes mécaniques de 3 à 9cm. (PI4) 
Chaque Hat 
de l'a 1 i da de, de 
Que possible de la 
de surface ainsi dégagé a été relevé à l'aide 
i~r  à obtenir une restitution aussI fine 
stratigraphie. 
Le chantier a fonctionné du 3 juillet au 11 a00t, puis 
après interruption, du 6 au 30 septembre 1985. La r i~r  
étape a été dirigée par Robert PERICHON; assisté de deux 
vacataires MM.Pierre JACQUET et Laurent BERNARD, la seconde 
étape par Alain .DUVAL assisté d'un vacataire, Simon PIECHAUD. 
La premiére équipe était en majeure partie constituée par des 
é1~  de l'Université de LYON III (enseignement de 
R.PERICHON), la seconde par des éHves de l'Ecole du LOUVRE 
(cours d'Archéologie de la Gaule). ~ r i r  du 
matériel a été effectué au fur et à mesure de la fouille, 
R.PERICHON a fait procéder à un relevé à grande échelle. 
Comme pour les autres chantiers,urie ~ b  partie de 
l'activité du mois de septembre a été consacrée à la visite du 
Président de la République sur le sH.e, soit. p,o\Jr la mise en 
valeur et la prlsentation du chantier III, ~oi  pour la 
participation à d'autres i ~i é  pr+vuesdans le cadre de 
cette visile. 
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~  LECTURE 8 E LA COUPE (flg.H.T. et P1S) 
l 1 a donc été proCédé au redégagement et au netoyage, 
de SOcm de la paroI Sud, de la coupe 1984, dans l a par avancée 
p artie située au delà du fossé. Un certain nombre d' o ~  
ont ~  o r ~ , d'autres sont apparues. 
Quatre 
éVidence: 
zones ont pu être essentielement mises ~  
1- Une série de couches horizontales et paralèles (S, 6, 
7, 8, 10, 11 essentielement) QUI sont toutes des couches 
archéologiques. I l avait ~ observé en 1984 Que la couche 7 





Une sèrie de couches obliques venant s'appuyer sur ces 
paraléles, et donc postrleures dans le ~ . 
des tessons augustéens découverts dans ces couches 
obliques). 
Ces deu premIères zones peuvent être analystes comme 
sUit: 
a) Ou bien les couches paralèles horizontales sont les 
vestiges d'un valum QUI aurait été c oupt (et peut-être 
décapité), et sur lequel, par suite, auraient été ~  les 
couches obI IQUeS - ~  destintes à contrebuter la 
structure en pierres (voir cl-aprés). En faveur de cete 
hypothèse = le fait Que les sous-çouches 8 SOient très 
semblables: on pourrait en effet imaginer Que lorsque le 
valum aurait été coupé, une partie des terres ainsI 
\ récupérées auraient servi à la confection de la contrebutée du 
Pierrier. D'autre part les tessons découverts dans la couche 
12 paraissent plus anciens Que ceu de la couche 16., 
b) Ou bien les couches horizontales paralèles et les 
couches obI iQues forment un ensembl,e homogéne, aménagé, dès 
lors en une seule fois. Et les difficultés à lire les limites 
entre les couches (ainsi 8b, 8c et 10) viendraient d'un 
aménagement conduit rapidement dans le temps. 
c) Ou bien les couches horizontales sont les restes des 
couches d'occupation successives en place. qui ont à un moment 
donné été tronquées pour permetre ·la construction de la 
structure en pierres. Dans cete hypothése. on devrait 
reconnaltre dans la stratigraphie une évolution du matériel 
r o o i ~. ce Qui n'est toutefois pas le cas. Par contre 
si la couche 7 est bien. comme supposé en 1984. une étape de 
comblement du fossé. le cas de figure est vraisemblable. 
3- Une structure en pierre (couche 18), formé de blocs 
d'importance Inégale, maiS dont certains sont trés volumlneu)( 
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( environ 500 dm /c ube). L'ensemble a vait ~ é co nside r e , a '_ort, 
en 19 8 4, Co mme hom og èn e . Ont ~ ~ mises en e Vldence cette ~ 
tr o Is ~ or  de roches différentes: l es plus gr osses sor)' 
~  ho rizontale men t sur une couche de terre ( 4 ) QUI 
rattrappe la pente naturelle de site (couch e d 'a lteratlon du 
so' en place ( 3). D'autres mOins gr os ses dans ~ ' b ~ 
sUive n t · l es cou c hes obliques décrites c I- dessu s. Enfin d.:-s 
zones d' ~r o  (c ouche 19 ) se présentent SOit a u sommet de 
l a structure, 
c elle- CI. 
SOit même co mme une po c he à 
Par rapport aux différentes hypothèses déjà écha faud ée s, 
l'o n peut prop oser l 'anal yse sUivante: 
dl I l peut s'agir de ' ~  d'une terrasse. Da ns 
c e c as, c e ll e- cI serait con stituée par la z one de gr c, ,;ses 
pierres pos ées à plat, QUI formerait donç une couche 
Individuelle. Une c ouche de pierres ob l ique (O rre sp ondr ad a 
des tra vau x nécesSités au x a u tres couches obliques, QU' Il 
s'agi sse de la tr onc ature d'un vallum ( a l ou des couches 
d'occ upation en pla c e ( c) . Dan s c e c as, ma poc he o é~ ~I
dessus v iendrait d'u n remplissage POStérieur Dr oven a nt de 
l 'altération des autres couches, sUivant la Dente naturel l e du 
site. 
Dans ' o ~  de couches d' occu pati on tronquées, on 
pourrait I r r~ r c ette terrasse (QUI SUivrait le rempart 
tout le long du site l Comme une structure de consoli dat io n 
destinée Deut-être à une occupation extra-muros, du t y pe de 
celle re c onnue dans le sondage 6 X 8m. 
Dans l'hypothèse du vallum tronqué, on aboutirait plutbt 
à un travail d'aplanissement en escalier, avec deux niveaux 
plans celuI de l'ancien vallum écrË'té, celui de c ette couche 
de Pierres posées à plat. 
el Hais il peut s'agir aussi, dans l'hypothèse b, d'une 
structure complétant un ensemble construit en une seule fOIs. 
Auquel cas la couche de pierres obl iQuelerminerail 
l'aménagement de ce secteur, et la couche de pierres o ~  à 
plat serait la consol idation par o r -b ~  de tout 
l'en semb 1 e. 
Dés lors, deux fonctions peuvent encQre ~ r  envisagées: 
une structure défensive (valTum et ço r -b ~ , ou glacis), 
ou une structure de terrasse, constituée par les sommets des 
couches 19, 14 et 12, c'est-à-dire i ~é  immédiatement sous 
la terre ar-able (sur ce dernier poin't, not.ons l'altitude 
identique du sommet de la couche re, et du sommet du foyer 
décrit ci-aprés dans le sondage 6 X 8). 
4- Une fosse, déjà 
apparaître 
couches . A 
comme en place, 
la fOUille, il 
remplissage n ' ètaient pas 
i dent ifi ée en 
et composée 
s'est ~r~ 
en place. On 
1984, QUI a pu 
de très nombreuses 
Que les couches du 
peut affirmer QU' il 
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s'agit d'une f osse mo derne, ave c un remplissage rema nie QUI ne 
peut pr ov enir Que d'un creuse ment re c ent . A la lum lere de l a 
f OU ille du s ond age 6 X 8 , on peut estimer QU'I l s'agit de 
l'angle d'u n sondage Bulliot. 
~ SO NDAGE 6m X 8m, : MAI SO N EXCAV EE ~ FOU ILLE BULLIOT - ZONE D'ATE LIER 
- -------- - -------- -- - ----------- --- ---- ----- --- ----- - - ------- ----- -
La f oui I le du sondage 6 X 8m a app ort e un ce r tain nombre 
de pre ci eu x renseignements. Pour la co mm odite de l 'expose , 
nous avons prefere pla c er ce ux- cI sous un ce rta in no mbre de 
rubr i ques Interpretati ves . 
1- Le pierrier = remplissage d'un s ondage Bulli ot 
Un vaste Pierrier est apparu 
de c apage, essentiellement au c entre 
Carré ( flg.1 et Z). Des le depart de 
tres rapidement , des l e 
et dans la part i e Est du 
la fOUille, il a éte noté 
Que cette zone de pierres et de cailloutis etait dans l'axe 
de la tranchee Bulliot en ~  temps Que le type de 
remplissage, ( peu co mpact et avec certains Vides) laissait un 
remblai. ToutefOIS, des structures ont ensuite eté mises e n 
eVldence (fig.3, P16), notamment des fragments de mur s , 
observes en plan, aux angles tres nets (fig.3 ) ( unit es 
stratlgraphlQues 9, 15, 17 des plans). Par ailleurs, un 
mobilier relativement abonda,nt était recueilli (notamment une 
estampille CORIOS sur fond de Céramique grise). On a donc 
alors pensé â un remplissage antique (fosse) ou â des 
eléments d'habitat construits, dont des vestiges en mauva i S 
etat de murs de pierre. 
En effet le pierrier correspondait â un ensemble un peu 
plus vaste, avec remplissage de terre grise ou noirâtre, assez 
semblable â de l'humus, alors Que d'autre. zones, notamment â 
sa périphérie, apparaissaient comme faites de terre , sablo-
argileuse plus compactée, parfois dure (et donc 
indubitablement en place). D'autres taches lenticulaires 
pouvaient correspondre soit à des tranchées (de fondations 7) 








été effectut, dans l'angle NW du 
remp 1 i de terre no i re, ma i s sans 
a alors pu observer Que ces deux 
zones forment une couche unique. sans organisation apparente. 
Cette couche correspondrait à un remplissage recent, 
PUIsqu'elle venait buter contre une couche argileuse de 
couleur marron/roux, elle antique, trés compactée. bien Que 
par endroits irréguliérement entamée (du fait d'un sondage 
Bu 11 i ot 7) ( fig. 4 à gauche) . Sur 1 a figure, on peut constater 
Que le SOI-disant mur. à gauche, et le pierrier à droite sont 
l'un et l'autre des remblais de fouilles Bulliot. et Que seuls 
les niveaux Inférieurs n'ont pas éte touchés à gauche. alors 
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Qu'à dr oi te, l' ensemble des couc hes est bien en pla c e. 
1- Méth o des de fouille de Bu i ll ot. Une maison excavée ? 
A .part Ir de ce s observations, 1 l a éU possible de 
re co nstituer la façon dont Bu 11 lOt a fou 1 l lé cett e z one. En 
partant du fossé (c f . cl-aprés), 1 l a fa it décaper sur une 
ban de étro ite, le s couches supérieures Cf 1 g. 4 et P16 ) . 
A un moment donné ( fig.4 , P21l, il a rencontré un mur. 
I l l'a alors co upé (la fig. montre à drOite le n iv eau SU IVI 
par Bulllot, PUIS la cou pe faite dans le mur), PUIS a vidÉ' 
l' i ntér 1 eur de ce Que nous pensons être une PI éce, et QU' 1 l a 
appelé, lUI, une maison. Cette structure Quadrang ulaire étant 
vidé e, Il l'a ensuite remblayée, sans toucher a ux z ones 
situées à l'Est et au Sud. Ce remblai a été constitué 
essentiellement, mais non uniquement, de pierres. Ce s pierres 
ont pu appartenir aux couches du secteur lUI même , ma is e ll es 
proviennent du parement du rempart (Bulliot avait effectué ' un 
sondage dans le rempart dans l'axe de cette fouille ). ~  les 
remblais se sont trouvés des tessons de vases antiques et 
d'amphores auxquels les ouvriers de Bull iot n'ava i ent pas 
prêté attention, mais aussi, à -40cm de la surface , un tess o n 
de faience de la fin du XIXeS., e x trémement pré Cieux pour 
nou s . 
Cette 
l 'ép oque 
partie 
façon de proCéder, tout à fait habituelle pour 
de l a fouille, vient également du fait Qu'une grande 
des couches vidées par ~ io  provenait d'un 
remplissage d'une maison exCavée . 
Bien Que 






de cette zone ne soit pas term i née, 
possible de proposer une premiére 
-Nous sommes en présence d'une piéce de ma i son : en 
effet, la fouille a fait appara'ltre d' r~  murs en 
prolongement de ceux reconnus par Bull iot, dont on ne peut 
enCore déterminer la fonction, mais Qui peuvent correspondre à 
d'autres ié ~ (ou au moins cours 1) d'une maison (plan 16, 
US 16 et 17>' 
Nous avons rafralchi la coupe effectuée par Bulliot 
lorsqu'il a rencontré les structures , de la maison (fig.S, 
P21). Sur environ 80cm, o di~ i  des pierres 
appareillées, liées par un mortier. Il s'agit bien d'un mur et 
non pas d'une simple fondation: on peut donc supposer, comme 
il l'indiquait' lui-même, Qu'il s'agit d'une ' i~  excavée, 
creusée dans des couches soit géologiques, soit archéologiques 
(ce point ne pourra être éclairci Qu'en 1986). Un autre 
élément en faveur de cette interprétation est la présence, 
immédiatement au-dessus du substrat à 70S,SOm, de deux énormes 
pierres posées 
pourraient être 
en a dégagé 
s ' agissait bien 
à peu prés à plat et l'une sur l'autre, et Qui 
' des pierres de seu iL Ha l heureusement, Bu 11 i ot 
tout l'env i ronnement strat i graph i Que. S' il 
de pierres de seuil, on admettrait Que Bulliot 
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n'a pas vraiment dé truit le mur en f oui l la n t, mai S .:::u' Il n'a 
fad QU' "élargir " le seuIl. 
3- ~r  de l'ax e des o ~  
Le grand sondage 6 X 8m a été prolongé à s e s deux 
extrémdés NW et SW, de deux petits sondages large s d' 1 mHre 
et longs de 3 métres (P16). Il s'agIssait de relier la couChe 
nOire ( dont on ne savad pas alors avec c ert dude Qu' e l l e 
était un remblai mo derne) ave c les couches de rem plIssage du 
f ossé, te l les Qu'IdentifIées en 1984, et surtout de "caler " 
topographIquement le rectangle 6 X 8m par rapport à l 'a xe du 
f ossé ( P16 ). 
Le sondage NW a surtout 
pratiqUes de fouille de Bulliot 
réidentifier les couches H et l de 
en bor dure du fossé. La couche 
homogène, comportait deux foyers, 
rubéfiées de faibles dimensIons. 
permIs de rec onnaltre les 
(P16l. On a pu tout e fOIS 
1984 (1 = couche 8 de 19 85 ) 
" H", argilo-sab leu se, très 
l imités par des ~ rr  
Le sondage SW a fournI des éléments complémenta Ires. Une 
stratigraphIe fine (fig.6 ) a mIS en évidence, au-dessus de la 
r oc he en place, deux nIveaux d'OCCupation en l imite du f ossé 
(US10 et 24). D.es couches de remplIssage suivent l'InclInaIson 
des parois (US21-22l. Une petite couche de comblement reCouvre 
le tout. Un trou de poteau montre un aménagement du nIveau 
inférIeur US24. Un retour dans l'angle SW a pu étre dégagé, 
malheureusement sur une faible surface: s'agit-il d'un autre 
sondage Bull iot ? d'un retour du o ~ au ~i  de la porte? 
Cette Question capitale devra ~ r  ~ id~  en 1986. 
4- Zone d'occupation en place: le foyer et ses abords 
Au Sud et à l'Est de la fouille Bulliot, . les couches 
archéologiques sont toutes en place. Si le secteur Est du 
sondage 6 X 8m n' a ~ ~ encore Que peu exp 1 or~, mfme s' il 
laisse apparaltre des structures o r i~ . (P16), il n'en 
va pas de ~  pour le secteur Sud Qul a r~ ~ ~ un niveau 
d'OCCupation . ~ r  riche en mobilier .' constitué de 
tessons d' o o~  et de ~r~ i  datables du dernier Quart 
du 1er sitcle avant JC., mais aussi de ~  nombreux ~ ~  
métalliques. Le sol orr ~ d  è ce niveau est très tassé, 
de Jaune à rouge (par endroit r~  r b~ i , avéc 
présence de charbon de bois trt's ~ r i1 . Pa,r"1i les fUments 
métalliques, on a pu ident'H'ier du: laitier, des scories, des 
petits fragments de minerai, et Quelques clous., La fin de la 
fou i 11 e a révél é l a r~  de "structures" encore non 
identifiées (US18, US20, US29 du plan), ~i sont des zones de 
petites dimensions (une Cinquantaine de cm de long ou de 
diamètre) extrèmement compactes. 
Une de ces "structurés" (US29 du plan) a un rOle un peu 
partlcul ier. Elle est en effét en relati 'on avec ,une sole de 
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f oy er, o o ~  d'une structure parfaitement plane , 
(fig .6 ) , fade d'argile r~  o ~ , dans 
des petites pierres ont ~ ~ In cl uses accidentellement . 
arrondie 
l aq uelle 
Sous cette sole de f oyer se trouvait SOit un premie r ~  
de la structu re , SOit une base aminagêe, un peu plus 1arqe 
( flg.7 ) et cor resp ondant, sous l e sol supérieur d ~ r  Cl-
avant, à un deux i éme niveau où se remarquent 1 es nouve 11 es 
structures. Le début du dégagement de l'US29 a révélé l a 
présen c e de PlUSieUrS petits trous. Plutôt que d'y vO i r des 
trous de PIq uet, on peut se demander si nous ne somm es pas en 
prêsence de la partie supérieure d'une structure Creuse (un 
peu Co mme apparaissent, du dessus, des poutrages horizonta ux 
dan s un remp art ). Et, d~  lors, nous pourrions supp ose r qU'I' 
s'agit de tuyére{s). 
Seu 1 e 1 a 
Question . 
fOUille 1986 apportera une r~ o  à cette 







résultats dans ce secteur ont été longs à se 
(nous avons expllQui pourquoi), le bilan de l a 
finalement globalement positif . C'est ce bilan qUI 
grandes directions de recherche pour l'an née 
Poursuite extensive de la fouille en directi on de 
l'Est, de maniére à trouver 1 e 1 i en des structures construites 
et des niveaux d'OCcupation avec 1 e pierrier é ~ mis en 
évidence dans la grande coupe. 
Poursu i te de la fouille stratigraphiQue dans les 
couches en place du 6 X Sm : 
Quel type de construction (maison excavée ? à 
plusieurs piéces ? avec extérieurs aménagés 7) 
Rôle exact de la sole et de ses abords -immédiats 7 
S'agit-il d'un at·elier extra-muros? Quel est le lien de cet 
atel ier éventuel avec la maison. ~ '  soit ou non à 
plusieurs piéces 7 Le fait Qu'il soit ·extra-muros est-il dû à 
des ra i sons chfono log i Ques (transformat ion . de 1 a topograph je 
du site à l'époque augustéenne) ou matérielles (atel ier de 
réduction du fer, par exemple) ? 
-~- -i  présence de niveaux plus anciens? 





complet du remb1ai de la piéce 
maniére à avoir ~  idée préCise du 
Hise en évidence des liens Chronologiques des murs 
dans le cas où il ne s'agirait pas d'une maison à 
plUSieurs pléces. 
ExtenSIon vers 
o ~, de man 1 ~r  à 
dernIer correspond à 
~r~ par un ~  
Bu 11 lot. 
8 
le Sud du 
~r r SI 
la r~  I ~, 
~ au 
oetlt s ondage ~ dans l e 
le retour appare n t de c e 
ou SI le substrat a ~ ~ 
moment des re c her c hes de 
F ' ~ • l 
FIg.2 Vue du pierrier ( partie) a ve c mobll ier o ~  
f o n d d'amp ho res ) 
Angle apoarent de mur en 1 ImIte du OJ errler 
F , ) . 4 
"'* 
~ r  Nord - Ou est du ch ant ier . Au premier plan: 
a qau ch e, tranchee Bul l l o t rembla.èe. A drOIte, 
=.) n '" e ri ~, ~ a ce . A \J l Cl n cl son da 'J e 8 li l 1 lot • 
Fig.5 Coupe dans le mur de la ~  fouillée par Bull 1 0+. 
COUDe Ouest-Est du sondage 50. montrant le d r~ 
du fossé 
So l e de fo ye r 
Abords de la sole de foyer s01 ~  place. Au f ond. 
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MONT BEUVRAY 1985 
SECTEUR EXTRA MURaS 
Plans 
P 1 4 : 
P 1 5: 
P 16 : 
P21 : 
P22 : 
Implantation des chantiers de fouille 
Coupe Est-Ouest , paroi Sud 
Secteur extra-muras, plan général 
Rele v é en coupe d'un mur d'une maison excavée 
Prolongement de la coupe paroi Nord, en directi o n 
du fossé 
PLANCHE HORS- TEXTE : 
TRANCHEE, COUPE SUD 


PROSPECTION ELECTRIQUE A 
CAUME CHAUDRON 
G. DUCOMET A. HESSE 
. . i 
'.- .- . .- ':- =." 
-. '.;. . 
., ':~-
COMPTE RENDU DE 
PROSPECTION ELECTRIQUE A LA CAUME CHAUDRON 
- Mont Beuvray 1985 -
La, ~ro io  avait pour but de délimiter les principales 
structures sous jacentes dans un secteur débrousa{llé sous les 
sapins de la Caume Chaudron. Dans cet espace d'un hectare environ 
entre la route de 1.a Terrasse et le ~ i  forestier qui rejoint 
la Fontaine Grenouillat (voir plan de situation), il convient de 
préciser l'emplacement approprié au décapage d'une surface à fouil-
ler de 50 x Sam. On espérait notamment reconnaltre le passage d'un E 
zône à constructions gallo-romaines, au sud, à la zone des maisons 
gauloises au nord. Malgré la faible résolution d'un quadripole 
Wenner de a = 2m ( maille de 2m et ro o d~ r d'investigation au 
plus de l,Sm) ce dispositif a été adopté pour tenir compte d'un 
épais recouvrement . par le tapis d'aiguilles de sapin et pour obtenj 
assez rapidement une idée, même grossière, de l'organisation des 
principales structures. 
Les mesures ont été effectuées . par G. Ducomet (1 T A Sous 
Direction de l' Archéo·logie) et A. Boucher (Stagiaire Université de 
Bradford) les 9 et la septembr·e .puis du 23 septembre au 2 octobre 
1985 (mise en route par A. Hesse) par temps chaud et sec durant 
depuis plusieurs semaines. ~  difficultés sont apparues au 
contact des électrodes avec le sol odu fait de la présence des aigu j 
les de pins. Appareils utilisés: RMCA2, NORMA. Trois sondages 
électriques sur ~  premières anomalies relevées au sud ont été 
effectués (voir carte). Pour des raisons de: rapidité et de simplic : 
les profils ont été orientés d~  les axes de la plantation de 
sapins. 
Les mesures obtenues font appraltre tout ·d'abord une 
résistivité exceptionnel.lementforte en tout point : on peut en 
attribuer la cause au dessèchemeht du sol, à sa granulométrie 
(sables?) mais aussi peut être à des minéralisations particulières 
Ce dernier point méritera cert·ainement di ê·treapprofondi sur le 
plan de la recherche méthodologique. Cette ~é i i i~é ariormale 
des terrains du Beuvray laisse planer quelques doutes sur 
- 2 -
l'interprétation du sens des anomalies et ce d'autant plus qu'on 
a des difficultés à identifier le bâtiment galo-romain dégagé 
par Déchelete, dans les relativement faibles valeurs au sud de 
la carte. On notera que celes-ci ont été obtenues sur un terrain 
dégagé d'aiguiles de pin, remanié par des taupes, le seul oa un 
matériel céramique abondant ait été observé dans ce secteur ceci 
a été interprété comme la zone remblayée après les fouiles im-
médiatement au nord du bourrelet topographique actuelement visible 
qui paraIt appartenir à l'enceinte du Couvent des Cordeliers. 
Quoiqu'il en soit, on convient d'interpréter la carte selon 
la convention la plus courante c'est à dire, que les plus fortes 
résistivités devraientplut6t représenter les masses de maçonnerie 
et les remblais riches en pierres. On observe sur la carte Wenner 
une grande organisation des anomalies selon un schéma orthogonal ; 
en première lecture il est, en effet, permis de distingüer trois 
massifs plus ou moins rectangulaires s'articulant autour d'un 
espace vide central et constituant donc un ensemble en forme de U 
peut être fermé au sud par une anomalie longue et étroite (mur?). 
On peut supposer soit,l'etension très iargement vers le nord du 
bâtiment galo romain dégagé au sud, au sièclè dernier, soit l' 
eistence d'un second complee équivalent. 
Cependant l'analyse de la carte D D, 'eceptionnelement 
animée par une très grande quantité de petites anomalies que metent 
en valeur deu traitements particuli,ers du tracé (écrêtage des 
fortes valeurs et d i~  de gris), r ~  une o~i io o  
des dites o i ~ Cete deuième lecture ~  avoir deu consé-
quences au niveau d~ ~i r r io  ob ~: 
-soit, nous amener à modifier les hypothèses émises à 
partir de la carte ~ r, ~id '  cela'par le' fait, non négligeable, , 1 
que les aes des structures supposées sont paralèles au profils 
ainsi qu'au aes de plantations ;cesdeuparalèlismes étant des 
causes possibles d' ~o i  parasites, d'ans la même direction 
(quelques accidents ~ la perpendiculaire peuvent aussi apparaltre). 
-soit nous'èonduire à supposer la présence d'une autre nive, 
de construction (supérieur, inférieUr?) particulièrement lisible 
dans la partie ouest de la zone prospectée èt caractérisé par une 
- 3 -
orientation SE/NO et SO/NE de ses axes principaux (v .cartes) compa 
tibles avec l'orientation de la voie médiévale. 
Notons enfin que quelques alternances systémati ques de for 
et faibles valeurs sont également observables au sud de la carte e 
peuvent nuire à la lecture. Les mesures ont été vérifiées longueme 
sur place ·et il semble que cette perturbation soit induite par les 
souches des sapins situées exactement sur les profils correspondan 
Cette cause d'erreur ne semble cependant pas devoir mettre en cau 
la double hypothèse ci-dessus proposée et la ligne de conduite sug 
gérée prur la poursuite des travaux est avant tout décapage radical 
l'ouverture de sondages et des tranchée,' de contrOle ~r les prin-
cipales anomalies relevées. 
Garchy le 3. 12. 1985 
,G. DUCOMET A. HESSE 
FOU I LLES DU MONT BEU'/RAY 
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DEMANDE D'INTERVENTIO N 
DE L'UNITE DE PROSPECTION ARCHE OLOGIQUE 
Localisation du site: Mont Beuvray, la Terr asse . 
Le , sous-sol géologique d'origine essent iellement vo lc aniql 
~  caractérisé par sa diversité et sa complexité ; le r oc 
en place est tr.ouvé entre 1,2 et 1,6 m sous la surface dar 
les fouilles du secteur. Terrain appartenant au Parc Natic 
du Morvan accessible en permanence ; part ie en prairie ra s 
partie sous forêt de r~ d  hêtres lar gement écartés . 
- Le problème consiste à identifier les struct ures existantes 
dans le sous-sol de la terrasse qui se ca ractérise par une 
forme topographique carrée très particul ière (camp antique 
Au vu des fouilles proches de La - i - ~ r i  (19 
on peut ~ dr , au moins en partie Est du secteur à expl 
des murs ~i  conservés sur ou moins 50 cm de hauteur. 
prospection devra relier ce dégagement des vestiges à la 
Terrasse pour orienter llimplantation des fouilles dans ce 
secteur. 
Au vu des résultats obtenus en 1985 à la Caume Chaudron, 0 ; 
peut suggérer une carte de résistivités en We nner a = 2 m. 
- Perturbations : terrain certainement remanié par endroits en 
raison particulièrement du rebeuchage des fouilles ancienn( 
de Bulliot, lieu très fr 'équenté, festivité, aménagements 
temperaires. 
Pessibilité de prise en charge repas et hébergement des opéra-
teurs sur le · " pro j et Beuv:ray?" 
- Aides: en périede de o i ~, i ~r o éi r  disponible 
sur le cdntingerit des o~i ~ r ~ ' r~ é~i d  de feuille, 
pessibilité.de prendre en charge un 'vacataire pour le ~ 
nécessaire aux mesures . . 
N.B. En prevIsien de l'ouverture d'un ~ i r d ~  secteur 
du Parc aux Chevaux, il ~  é ~ ir d  préveir l'exple-
ratien é .~i  d'un hectare de . terrain p.oUr .orienter la 
fouille. 
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